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FINANCES

‘comité des finau-
midi, sous la

de l’échevin Farrell, l'ex-
Gauthier et M. Louis Per-

posait ontdemandé de procéder im-
ment3Laudela rae

x Laurent jusqu’au fleuve.
ents,à set effet, une requête

par Une soixantaine de ci-
ont cherché à démontrer
res du comité que cette.

méiorstion augmenterait d’envi-
m fi0,000 les revenus de la cité,

ge, ex arrière du vieux couvent,
nm construirait plusieurs maisons
ammercisles dont les taxes grossi>
nist le budget municipal.

- "Le comité est résolu de prendre
sirinosinent la Chose en considéra-

que is délégation se fat re.

“À in sécncs êu

 

 

  

 
 

evin Nolan, président du tout ceux qui so
wid des marchés, se 4
miour et demande un €

9,000 pour réparer ie

Posieurs échevins expriment alorg | Fue McGill dans 1a salle Maple Leaf.
Teplaion qu’il fau
michée Saint-Antoine et Sainte-
iz pour enconstruire un grand
ius une partie ceritrale de la ville,
Onreviendra sur cette questiomlors-’
msl'échevin Hurtean sera rétabil
aqui pourra présider aux séancesdak -
(comité. .

M lthovinSmith proteste énergl-
t contre la manière dont les
se font au comité des finan-

rd son temps A des
afhire insignifiantes et à recevoir
des dépatations qui pourraient fort
Mes expliquer dans une lettre leurs | pour subvenir aux besoins des plus

tions ou leurs ;
Maires importantes restent da côté.

À Eutel-état de choses continue, il
se de donner sa démission,

eviu Savignac, de son côté,
que les réclamations contre la

nt pas réglées avec asses
diligence. Ces retards inexpli- |

ables me font qu’amener des com-
ons nouvelles.

Lemaire Villeneuve lit un télé [le feu s’est déclaré dans la toiture
de la maison de M. J. A. Prévost, à |

t addi… 
t abolir les

frame de l’honorable M. Taillon,
er-ministre. de la province,

ue ‘si le contrat pour
teu Hamezay n'est

signs A court délal, le gouver- |
Wat sera forcé de p

diciaires contre la ville.
Rainville dit que le re-

À tt apporté à la signature du con-

trat estdû au fait que leBeni otageES
Le maire: Cette assertion n’est

pas foudée… Le gouvernement nous
aaverti qu’il était prêt à diminuer |
de $10,000 le prix du château Rame-
zay à condition que la ville y tta-
blisse.une bibliothèque pour le peu-
le. 8i cette bibliothèque n’est pas

d installée, il fagdra naturellementen
revenir aux conditions premières et
peplus compter sur Ia réauction de

, |

L’échevinPréfontaine :, Pour éta-
-|blir une bibliothèque publique il

nous faut l’aütorisation de la légis-
lature, |

Le télégramme du premier minis-

oo 1066 du maire aeaemp a et éche
a.

A-6 beures et demie le comit és’est
‘ajournée.

Il y aura une nouvelle séance
mardi soir ur examiner et régler
upossibl les réclamations contre

ville. }

- NOTES OUVRIERES
Il sara une assemblée spécisle

de l’Union Typographique, ce soir.
—Gu s’attegd à one augro grève

des mineurs à Springhill, onvelle-
Ecossd,

 

du District No 19, s’assemblera au
No 1517 rue Notre-Dame:
—Les employés: dans les ateliers.

Jour.” | ;

-——On annonce deChicago que deux
mille employés de la compagniedes

en grève.
—I y a deux sortes de liberté : la

fansse, cells qui nous permet de fai-
Te tout ceque lon veut; la vraie,
cellequi nous porte -à faite ce qui
est juste.

—Andrew Carnegie: se dit très
malheureux. 1! paraît qu’il travaille

| plas qu’as esclave. La presse an-

ne veut pas le croire.
- —-Demainaprèg-midi, à une héure
et demie précise, il y aura réunion
des membres de l'Assemblée Grande

- { Hermine. Il est hrgent que tonsles
membres soient présents. - T

: —M. Emile Pagé, de l’UniofNo
- 134 dela Fraternité Unie des Char-
pentiers et Menuis iers, estl’heureux

-} Père d’ungros. garçon, depuis mer-
credi soir, jeuue gréviste ssporte
à merveille. .

. —Trois filatures de laine, de Cam-

quatre noits: par semaines, pour
remplir les ordres qu'elles ontF
depuis trois semaines. Signe que le

- bou temps revient. 
Impriméur Public des‘ Etats-Unis,
dit gue 1500employés de ce bureau,
à Wachingion seront renvoyés du

-} travail. typographos sont sur-
iront le :plus de

Pa … 4£, i ||Tony i

heures de l’après-midi, an No 293

Le but est pour quece corps de mé-
tier s’orgunise en Assemblée de Ohe-
“valiers du Travail.

—L'AssociationSt-Laurent des
Ingénieurs Stationnaires, aura sa
réunion régulière, lundi soir, à huit
heures, au No 43 rue Bonsecours.
Que tous ies-membres s’y rendent.
À laveuir les assemblées auront
 Meu tout les lundis. :

Les charpentiers mennisiors

Toutest paisible dans le camp des
grévistes. - =
Ce soir, on prendra des mesures

nécossteux, on attendant les fonds
e adeiphie,'qui doivent arriver

la semaine Prochaine.

Unsain LAVONTAINE

FEU
“À La Côto-deuNeiges ÿ

… Vers deux heures hier après-midi

 

la Côte-des-Neiges. La manicipalité
téléphons au chef Benoit pour lui
demander d'envoyer de l’aide.
Le chef Benoit, le col. Stevenson

ot les dévidoirs postes Nos 10 et
4 se sont rendus sur les lieux, mais
à leur arrivée le feu était éteint. Les
dommages sont d’environ $500. . 
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a délicieuse journée et qu’il

fait bon d’être matinal.
Tout est radieux sou la
verdare nouvellement éclo-

2 se de nos parcs.

Ce qu’il y a de charmes dans l’au-
rore d’un printemps, lorsque labri-
seest Jouce et que le ciel est par!
Joignez-y le voisinage de femmes
jolies et élégantes et l'illusion est

J'aime parfois à :me promener, à

de taiile fermé par|
cienne en straes.
Même boucle sar

‘col montant et d’
en moire, montée |à tête badinée ;

corsage ess com-
posé du dos et devant se garnissant
de bretelles plissées et s’ouvrant sur

| Un milieu de corsa
sur la doublure d
de devant ; fermeture à gauche sous

use boncis an-

le devant d’on
e berthe carrée,

 
manche en biais,

ge plat, rapporté
: côtés

iture desatia “ ro
; agrafe bijouterie

complétait cé joli €  
 

* —Lundi soir, 1e comité exécutif |

du Pacifique,. quartier Hochelaga,
ne travailleut que quatre heures par

wagons palais Pullman, se sont mis

glaise, à qui il raconte ces choses |

den, Me., sont obligées de travailler

—M. Benedict, récemment nomm6 |

. —Les barbiers suront ‘uneassem- |
blée publique, dimanche, à deux

«

pas lénts,le

sous l’ombrage naissant du fouilla-
ge... Quill y fait bon d’humercet air
viviflant et pur, d’aspirer, A plein
poumons, ies parfums enivrantsdes
fleurs qui s’épanouiseent et de con-
templer la foule toujours bruyante
qui passe, qui va

en arrondi aur le

bleus et BlanSe
Ce costume m'a

| ble commetoilette d’excursion.
J'ai aussi beaucoup admiré deux |

romenade, là première
en crépon glacénoir et vert ; garni-
ture de moire verte.
Jupe ornée d’une ruche foncée,

bordée d'un ruban de moire. Corsa-
ge rebtrant dans la jupe, avec iour P 

> _\W%,

  

re

Assis sur un bane je orayonne à
mon &ise qualques profils et j’obser-
ve des toilettes qui me plaisent et

ui me déplaisent. Pent-
rop examiné le con

des minois qui les portent, et, inoor-
Tigible eritique, j'ai trouvé des dé-
fauts ou il y avait de l'élégance sans
beauté, une toilette délicieuse sans
auréole; un beau cadre et un vilaia

1 portrait. Mais j'ai pu mettre mon
esprit acariâtre à la porte et je veux
vous décrire une toilette portée élé-
gamment par une de nos
montréalaises.
bure bieue et drap blanc.
de bure était ornée de piqures
corsage avec petites basques à go-
dets eu même tissu, rapportées à ia

Devant sans pinces avec couture
au milieu et fronces resserrant l’am-
pleur de la taille; dos d’un seul

lement froncé ; ferme-
ture invisible soua-le br: a
Tour de taille en gros grain blanc.

Petit collet de drap se composant
d'une sorte d’empiècement ouvert

ovant et fixé sur
le haut de la poitrine par des bou-

Cet empiè-ement montrait
| deux ailerons étagés, ornés de pi-
qâres et taillés en arrondi. Col mon-
tant évasé, ouvert et roulé, monté à
"l’empiècement et col montaut à la

GROSSE MANCHE A GIGUT

ceci une capoteeu paille
e, ornée du velours
isie de jaisformant

une aigrette-papillon et vous aurez
l’ensemble de la ravissantetoilette
que j'ai longtemps suivi des yeux.

para très convena-
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TOILETTES DE

long de nos avenues, | La seconde promeneuse, une grant
‘, de blonde,à la taille svelte et élan-

cée, portait une robe noire de moire
faconnée et satin merveilleux. La
garniture était de jais noir.

la description
| exacte de ce riche costame : Ju
moire, termninée par un la
de merveilleux
tites quilles de passementerie ; le
haut du biais se creuse légèrement
pour dessiner une sorte de dent
ronde. Corsageà triple basque de
moire, à godets #0 rapportant au bas
d*un corselet plissé, en même moire,
formant entonnoir.
de merveilieux bouillonné par des

is. Dos et devant
u corseiet d’un seul

morceau, avec fermeture invisible
sous le bras gauche.
‘lante en moire avec godet rapporté
en môme tissu, s’évasant sur une

uffante en merveilleux
rappelant l’empiècement. Col mon-
tant, drapé en merveilieux. Cha-
peau de pailie verte,orné de jacin-
thes mauves et de ruban de moire
noire ; aigrette de plume noire.
Sous l'éclat des lustres, dans les

salons de Mine X, près de l’encadre-
ment d’une serre j'ai vu que jeune.
fille, belle, gracieuse et timide.
Je ne sais si elle me pardonnera

l’indiscrétion que je suis à la velile
de commiettre quand oile apprendra
18 long temps que j'ai empl
contempler ses charmes, son
nité et toute l’infinie tendresse qui
s'échappait de ses béaux yeux.

le portait Un costume à la fois
attrayant et

rnie de broderie et de
guipure b anche étroite. Une jape

rentrant dans un
tour de taille dessinant une pointe
au milieu du devant, brodé comme
je ovllet et les poiguèts qui étaient
ornés d’une petite .
sage est comp

et revient, sans

Emplécement

d’empiècement

Manche coi-

Cette robe 6

unie et corsag

; dos d'un seul

morceau resserré à la taille par des

plis, avec dovants également resser-

ouverts sur un plastron de mé.

tissu rapporté avec ampleur sur
devant Qui se ferme

au milieu et s'ajuste par des pinces.

 
* la doublure du

Hcatesse des broderies qui sont exé-
cutées sur le tiseu. .
Fouten m'acheminant vers mon

hamble logis, les idées confusément
assorties smon cerveau, j'avais
sous les yeux des’ miroitements de | 9 rappo
rubans multicolores, de guipures en partie, c'est-à-dire qu’on a le de-
éblouissantes pt de dentellessoyeu- |v
ses. Jo n'ai purésister A l’eniraine-
ment général etjo suisjalié visiter la
variété infinie de chapeaux modèles i basque trèe
qu’an de nosplus populaires éte-

de tous. Les vignettes que le jour-

  

 

lante aux hanches, sane
“ment le moindre gaudet.
"La jaquette est courte, aux man-
ches tranquilles, tuyautaat un pou
sur les ha:iches seuiemegt. :
Souvent ia basque en est

ze; pais deux potits c6.éss'arré-
t à la taille etcomplétés par une

badinée et taillée en
biais ; ©.fin un dos taillé d’un sen!

ments expose aux regards morcead, sans couture dans le mi-
lieu et donuant teute la longueur de

nal publie aujourd'hui donnent une ‘la jaquette. 2
 meme

Nig
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“PROMENADES

légère idée du luxe et de ia beauté
ae ces chefs d'œuvre :

No-1--Chapeau. Melba. Canotier
entièrement tendu de moire, noire,
dont ia passe est recouverte d’an.
volunt de guinure crôme froncé au-
tour de la calotte et drapé sur is
asse, dans les intervalles laissés
ibres. En avant, chou de satin an-
tique rose corail entouré du tuile de
la guipure. À gauche, gros ‘chou de

| violettes Victoria, avec aigrette trèe
: haute formée par un boutn de rose
entr’ouvert entouré de feuillage na-
tarel. A droite bouquet de violet-
tes faisait vis-à-vis à l’autre.
No 2—Toque Lydie, pour jeune

fille. Fond souple de velours tur-
uoise ; bord ondulé formé d’une

foe dentelle de paille noire, retenue
de place en place, tout autour de la
passe, par des annesux d'acier. À
gauche. pouf de têtes de plumes noi-
rou givrées jais et acier avec belle
aigrette noire dans le milieu. posée
dans un chou dessatin noir. A droi-
te, deux boucles de velours turquoi-

| 66 simplement rétenues par un an-
neau d'acier, et dont le bout retom-
be en petite corus sur le chignon.
No. 3—Polichihelle doré, orné d’un |
rand nœudde velours noir à trols
oucles, deux posées horizontale-

ment, bien détachées da burd da la
forme, et celle du: milieu très droite,
posée en algretis; elles sout reseer-
réea par une beile boucle Louis XV,
eu simill. Sur chaque pointe du po-
lichineile, chou de roses roees êt jsu- -
nes mélangées ; en .arridre, quatre
têtes de plumes couchées sur le bord
de la turme.
No. 4—Tuque Henriette pour jeu-

nesfile, en tulie Iaitonné, drapée
de-tulle vert jeune pousse. Elle ost
garnie de trois bouquets de jacin-
thes bleues ; l'un en avant avec ti-
ges posées sur le fond ; les deux su-
tres de chaque côté. Eatre chaque
bouquet nœud de satin ciel à quatre
boucies re; liées, avec petite pointe
“én Pair.

longées ; deux toutes courtes bien
bouffantes en haat et deux très lon- Un rabat de mousseli

blanche est rappô
Le collet est

Les manches é

rté à l’encolure.
rand et à cochets. :

bouffantes avec | deux geures de-toilet .
large poignetévaté ouvert à ja gent les préférences.

|

D'un côté,
e geure taillear, simple plus que
jamais, aux lignes presque sévères.

| Lajupe et toute plate, bien ool

‘ai encore pré- |
cire l'élégante aim-

toilette avec la dé-
|

couture du coude. J
sont à ma mé

gues encadraut bien le petit chi-
on
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L'autre genre de costume, 88 600- |
trifre est tout fanfreluchecz, tout
froufroutant, garois de nœuds qui
s’ébouriffent, de pans qui s’envo--
lent, de volante de .mousseline
moumeux, de papilles et de pail-
lettes, de dentei) riche aux mailles
compactes, de galona, etc
Les tissus noir et blanc

nres sont très en faveur et
en portés. On les combine de |

n très heureuse et lears rayures
nettes font très bon effet dans

les jupes en éventail.
ande nouveau

pékinés de

té du moment
cravate de tulle, tout autre |-

ne nous l'avons portée jusquiel. |
u lieu dugrand nœud eous le men-

ton, c'est une simpie traverse pl--|
d’un bijou, sur une largeur de

xcentimêtres. De chaque côté un
ros chou de même tulle

-Juequ'aux creilles.
Le tuile est d'ailleurs d'un usage

très élégant. On le.met partout, Bar |
ux il fait foreur.

illes de couleurs pour ehapesaz

- On porte beaucoup de ruban,beag- |
coup Be ficars, de feulllage et bena-

8 les plus à la mode
1 sout le rose, le vert, leirouge et

' le rouge non’ pointvioleot,
acé, d'on effet trie

C'est vraiment

montest )

Les

minis vineux, viol
doux,très élégant.
un régal pour jes yeux, que ces oha-

x frais comme le prissemne, où”
eurissent les plus jolies

les plus beaux rubans s'
conques .ot mettent jeur chatnis-|-
ment ; ol) lea teintes los plas divers
ses, loin de jurer de se trouver en-
sembld, sont réunies dans une har-
monie exquise, produisast un effet -
des plus heureux,
Je n'ai pas uommé le

House, mais moe lectrices ont com-
pris àdemi-motque c'est dans se

agn:fg .
trouvé le matériel dont

“ cette chroni

Derrière, grand nœud on rabau.pa-
reil, mais à quatre boucies très. al-

stalent om

- Berlin 
 

Venez voir les habillements eom-
plets faite d'orare, que nous offrons

$11, $12, $13 at $135, en tweed fraa-
ia, anglais, cheviot, vécuma, sic.
‘est résiiement surprenant, ça veut
peissde venir jeter on coup dll

sur ov maguifigue département.

Laoag & PAQUIN,
Leareat.

Pour résumer nous trouvons que
tes, 66 parts

 

“] Monsde Riga, avec sccompagne-
A ment d'orgae es d'instramente à

: AuGradnel, le “Largo” de Handel

Conture.

chestrsde Guilmaut. . |
‘realtor is i! 1

Evant Agostoit deTh. Dodo

obligé ajoûté par G. Coutaré ; .
tum de Wagner. Tui
Après le salu

mière armphonis pour orgue
chestre” de Guiimant :

0 M. R. O. Pelletier ;
| maistedechapelle,M G. Couture. |

wald.
Au Salut de huis heures, Ag

Ave Mariade Wagner et Tantum de

Las solistos seront MM. Bd. Lebel,

Pierre, basse, :

sous la direction de M.'Aiex. Clertk.
M, DB. Ducharmepréaidere à l'or-

ue.

‘Ghentre, ie programme suivant :
| Kyrie. de Beethoven, messe en do |

Gloria, Sancius ot dgnue, 1ère mes-
de Haydn ; Oredo, Basin; Offer- {

toire, Beadicam Dom:

Sime Symph de Widor, par M.
ue,le sava organiste ‘de No»

e.

| des aveugles de Nasareth chanter
a les nymnes de la bénédietion de Bs |

resent Rn i
{A B-Louis de France, le chœur|

- Ghantera‘avec s0compagaemens
solendelle ded’orchentre, is messe

J. Ry, :

de Wagner, Maitre de shape!

Cartier,
| |etiœur des dames à Notre-Dame, les}-
élèves de Nasareth chanterons an |
| Ga) ut Bolannel, demain soir, es mor- .
COAUXSUIVADIS:

30 Ave Verum...,ccs

Malle J.P

_ M.A. Pruness

: 16 tes ovdinations de le voitiq

# Jusqu'ici les ordinations‘
‘oe faisaient au grand sémiasire.

Oérémouie aussi iinposaute.

  

 

rchestre.
PA l'offertoire, Veni Creator Spiri-
‘tue. Solo-ténor, composé par G.

‘Après la messe, Final de la “Pre-
midre symphonie pour orgae etor-

Solistes : MM. A. Fortier, Antoine
Destroimaisons, P. Gagsoa, B. Guil-
jomette, CQ. 0. Lamontagneet F. Pel-

er. °

Demain, fête de la Pentecôte, le
{ chœur du (Gesu xgoutersspour la
première fois au Canada, messe

E. Silas.

ch ” de Grueu-

Agnus et
Benediotus de in messe de Silas.

Le chmar et l'orok ° seront -

A Notre-Dame, demain, on exéou-
avec accompagnements d'or

A sept heures”et quart, le chœur |

“'Bolstes: MM. Cholotto, LaSamed : -

i Tanium,

Oba, Labelle », Malle Vies |.

Sur invitation spéolale de‘Malle
Fiosoria direcèrivs da

foTentunm.………….....HEL
ad 1eduo at

| LABAIATE-TRISITE 1

- L'ordination de samedi 19 coud | propossut de célétrrer ie dôme annt-
: | aura lieu à la cathédrale. Ce tems vVeraaire de la bataille de ia ‘Botte

‘| ple se proc admirablement Bb UNS aax Français, le36 mai, par un bese
— quel 30 nouveau Sal Ucocidemtal, ©

| Tous les iddies sont intités Acutie ‘Le cumité chargé
cérémonie quiaura lieu pour ia pre- ments de © bouquet
mière fois ia nouvelle ontbé- - giajor Labelle of des

- “, ! et Ustell,

CONORNTIN

LARUE SAINT-LAURENT

wi l’ofertoire, Ave Mois de Usspin : b ‘

Aasortie, l’orotestre fera satin | ae
] dre “ Reanion March Une délégation s'est rendue hier |

Laurentjusqu'au fleuve. Où remar-
+ quais M. Alfred Thidaudeau, La :

ault,d Ths Gauthier. MeArthur,

©Pinsonneault, barytons; H.C. 8 | La des

+

D.Poitre Ë,

é |rex-éohetie 5Griffin + M. Le

teatit des chiffres qui prouvent que + 5
| cetteexpropriation sera une ro te
de revenu pour la ville. Le comisé - :
dos finances a pare rds Ai wo
1a damande .

Moraio; Sortie, Allegro finalde la |

=. .-

 

se matinie Ladue sont arrivéeLouie ue res ce eu
. ; . ; North Adame, Macs.

carsdép tinodla gare Bonaventure à ia sath =
Jo. Le deat} était conduit par ML
C. Ladue, père su défunt, Gride

| Nouvelle-Orléans

at Mgr Fabre qui 8 fais 1'abeow>
- SL au nuiBbreux

LPatin de waar oS '
Le cadavre du défunt à été iahe-
mé dans le caveau de la cathédrale,

* La butte soz Français
Les offisiors+ da

Hi

» he
|
|

de ogi) D
ae

copiisine Boy
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Au comité des finances, dans l'inéé- Cl
1 Mt du prolongement de la Sainte ;

DeTuauagcours, Jas. Grifitn, Houel $c
A.Gosselin, tenors; J, Fortier, A. | Io poreecy hHuoh PL. Paquette,

FOALS o'ens Mail son interprite, mon. Wa

B
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p
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m
e

50
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“À éutte occasion, Melle Amélis |poble étaient des tons-françeis

: À Wllssam, professeur à Nazareth, ao- | 98 North Adame. -
compagaera les aveugles àl’orgus.
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. - {Pour ie MompR)

Toronto ést le centre intellectuel
et moral autour’ duquel gravitent,

au sein de Pharmonie la -plus dési-

rable, les éléments hétérogènes qui

eonstituent laprovince d’Ontario.
- Gest à Toronto qu’originent ou s’é-
laborent ces idées sociologiques qui
ont fait dé l'Ontario une province
florissante, et “qui ant contribué

“ pour une large part à la consolida-

tionet à la gloire de la confédéra-

tion canadienne. Ici, comme dans
tous les grands centres ‘ d’ailienrs,
l’absolutisme social et Vintolétance
religieuse ont des aceptes fervents
‘et infatigables ; mais heureusemént,
l’inflaènce néfaste de ces fauteurs de

: discorde se débat dans un cercle
- -ééroitéoù la tient emprisonnée et

- Dridée l’esprit droit du plus grand
. nombre: ainsi le fanatisme des une

est ampiement contrebalancé par la
charité des autres ; et ia francopho

:_ Me de ceux-ci s’efface sous ls
-/ eophelie de ceux-là. . .

* ‘Ces énoncés généraux vos‘font
tomber des nues. mes chefs compa-
triotes ? Alors, quelle né sera pas
votre surprise enl ce qui salt...

 
1

a

plusieurs sociétés
® le seul but d’appren-

çais. Les membres de
+ & quelques exceptions

recrutent exclusivement au
l’ariszocratie anglaise. Or,

e l'étude d’une laugue conduit
- À connalssance de l’histoire du
Le_/Peupie d’où origine cette méme lan-
*: 7 Rue,jugez de la bonne influence que

Toronto compte
instituées   

   
   

  

dans la politique de notre pays.

leur président, M. Bourlier, à la clô-
ture annuelle de leurs séances. Au
cours de lasoirée, un jeune Cana-
“dien-fra nçuis, originaire du comté

donna'lécture du petit travail qui
auit.

-_  @laateur.

“ ensiques lignes sur le Camnéa-Fran
7 gals et ln littérature française

ES _ Caunda

Meschers hôtes,
« “ _ Mesdames et Messieurs,

. Mon cœur avide de poésie,ne pou-
ant se faire à l’exii auquel il sem-

at -

blottiau fond de wa poitrine. Re-

Re partie de ces charmes saus lesquels
>; -Mb Vie ne vaut pas la peine d

“ vécue. ’
Notre aimable président m’syant

prié de préparer queique chose pour
* … ee soir, al pensé vous écrire quel-
> gues lignes sur la Province de Qué-
fr. »©L sUF ia littérature. française

. au Canada. Heureux si ces quelques
pensées saisies au vol entre dix-

Mille, ont ia puissance de vous in-
téres.er. - oo

7 Quelie est Vorigine du petit peu-
4 ple Csanadien-Frungais ? Ecoutes-en
EE eh, 3 preques motsje voue tracerai sou

Le

   

ire.
It ys près detrols siècles la va-

8 e l'Atlantique jétait. sur ces
. f , bords un habile navigateur de &t-
= —* Malo. JacquesCartier, en touchant

5 -18 plage, tumbe & genoux. Biontôt
un signe s’élève : —c’était la Croix,

Cs source de la grandeuret de ls pro -
- »-.  Périté de la race Canadienne-fran-
ST En effet, c’est la croix qui

Nous à sauvéedu gouffre de l’uvbii.
Dès le berceäu ae : la colonieelle a

- Buidé lu barque agités de notre foi’
© de notrenationalité àtravers des
difficuitésaans nombre, et aujour-
d’hui si le Canadu-Français existe
comme peuple, c’est que le Cuna-
dien-français à vécu à l'ombre de la
@roix qu’ils toujours défendue de
son épee et, souvent. teinte de son
sang. .
Le petit veuple Canadien-français

possède dans la foi en Jésus-Christ,
Cét élément essentiel -de la gloire,
-Chez les nations modernes. Mais

,, écouteaun de nos
OU Routhier, de Québec podbes, loJuge

*O Canada! terre de nos sivas,

“Ten front est coint de feutons glorieux :

* fous l'œilde Dies près du fleuve géant
** Le canadien grandit en espérant.
* 11 estté d'une race fers,
“* Boni fut son Lerceau, + |

* La ciel à marqué ss carrière
* Dans un monde nouveay ;

“ Toujours guidé par se lumière
“ 1 genders l'honneur de son drapeau ”.

FETESeravus

. Oui! nous sommes fers de le pro-- elamer à la face de l’anivers, ous
descendonssée ces nobles Bretons etNormands partis des bords dà laVieille Amérique au cri de * Dien et
mon roi.”
Nos pères n’étaient pas des aventu-, Tiers ordiuaires; ce 4 fut pas lasoifde l'or qui les poussa sur les bords

glacés du St-Laurent, mais le motif
plus noble et plus sublime de portere flambeau de la toi à des peuplades
idolâtres, et d’étendre 1’ nencefrançaiso sur le continent améri-

ors de 1aors de la conquête nous -
tions près de 40,000 Coot
lonnés sur les bords du »t.
tt du Richelieu, et, sur ce
Au delà Jde 35,000 nobles, Le
Domptait alors plus de fiefs seigueu-
rilaux que toute ia France,
, _ Mais pourquoi, Rs direz-vous te-
pir un tel langage dans un siècle où
les custes n’existent- plus, daus un
Biècl où chacun es: appelé à s’illug-trer ou. s'emudblir, soit’ par son gé-

: nie, suit par sun humanité ? Sij'ai_ effleuré certe question, c'es: pourrépondreà ceux qhi nous reprochent
notreoriguid obaCure: Nous avonedone tous les droits de nous enor.Euriilir de notre origine. “Maintenant, quelie est notre his-

Laurent
nombre,
Cauada

tuire .
Lo Nous régondouns aveo le podte ;
i " Dowpiebeillante sapiogenTos

Eu effet, hes chers am
-rais étaler

à

Vus regards éblovis uneJongueet radieuse suite de fats hé-
‘goiques qui illusirdrent les armes
canauiennes ; je pourrais vous dres-
ser uue longue liste ve nos généraux
ot de ngs soidats dout chaque coup
d'épée était un rayon dè gloire

is, je pour. 
 

3 | outéaux plis du drapeau fleurue- '
; je pourrais “Vous citer vue
ade d’héroines qui, comme Mlie

3eVerohères, madame Dracourt,

  

Ÿ laissaient le faseau

hamiliant éch

 

    

Ces sociélésSout ap;olées à exercer|

Il y à quinze jours, “les Hiboux” }
‘e=tel est ie nom de ia plus florissan-
te-de ses sociétéä—utuistaient ches

Prescott, votrehumble serviteur

Dixminutes avaient été accordées |

“ — blait être condamné, malade, s’était |

venir aumilieu de vous, c’est reu-| _
à mon cœur sa liberté d’action, |-

Ces; rendre à mon existence une |

être

Français êche-

,0ê

i
I .

pour le mous-
net, forcaient l'ennemi à une faite
nteuse ouloi faisaient subir un

Mais je veux être
court, et, pour me résumer, je me
.contenterai -de vous dire que nos
archives nationalesnous enseignent

| que, depuis le berceau de la colonie
jusqu’en 1763, chaque canadienétait
soldat et chaque soldat devenait un
héros.
Après la conquête, nos pères ont

donné à l’admirationde ia terre l’ex-
ploit de “Chateanguay, sous la con-
-daite du fameux de Salaberry, le
Léônidas-destemps modernes. 300
Canadiens-Français mettent en dé-
route une ‘armée de 7,000
venus depar delà le 450 de latitude.
Nos pères occupaient une rase cam--
agne en guise de Thermopyles ; les

Français des bords du Saint-Laurent
venaient de conserver ie Canads à
leur mère-patrie d’sdoption. _

| Aa foi, nos pèrés ont ajouté la
‘fidélité—la fidélité, cet élément de
toute gloire et de touté grandeur.
A lire le Mail et l’Empire, la pro-

vince de Québec cronpirait dans la
unde ignorance, et le fran-

rlé à Québec serait un jargon
lligilible. Voyageons un ins-

t à travers Ja province de Qué-
, consultons le jugement rendu,

l'automne - dernier, parle _tri-

 

  

   

  
  

hommes |

ceeeTTTeInTSepTey

tes d'ainbroisie tombées du séjour ne verdâtre dénommé sérum, og
des.immortels. Vous dites peut-être
que ’amitié me fait reachérir sur la
valeur réelle de l’æuvre du Dr Che-
vrier ; alors jugez par Vous-mêmes,

(Ici l’auteur fut un joli poême du
Ds Chevrier). ,
‘Ce qui nous charme chez le Dr

lité de la penséeque la correction et
la suavité du langage.
Je termine en redisant que nous

sommes fiers de notre origine, fiers
de notre histoire, fiers de notre sys-
‘tème d’éducation et des hommes
illustres qu’il a fabriqués. Nous n’a-
vons pas chez nous, tous les avanta-
es de la vie parisienne pour stimu-

ler le talent de nos littérateurs ;
‘mais, par contre, notre ciel, nos
monts, nos forêts, nos fleuves, etc,
sont comme autant de sources inta-
ris«ables où va s’abreuver le génie
de nos poétes. Nos poëtes chantent
la nature, le retour du pristemps,
les refrains ‘Amoureux que l’onde
murmure à la rive, le gazouillement
de l’oiseau sous la ramée, le chant
du pinson et de ls fauvette, l’amour
et cette légion d’émotions suaves qui
lui font cortège. 5

; : «a

La soirée s’écoula dans un entrain
admirable. Musique de piano, musi-

- 

Chevrier, ce n’est pas tant l’origina- |

|
| L

| /

“petit lait’, “lait clair.” Un temps
orageux, l'électricité accélérent
cette précipitation. -

' 8i le lait naturel est soumis à l’é-
-bullition, non seulement il ne se
coagule pas, mais encore il acquiert
en plus la propriété dene se conser-
ver qu’à l’état cru, surtout si on le
dépose dans un endroit froid. On
retarde la coagulation du lait en y
ajoutant deux grammes de bicarbo-
nate de soude par litre de ce liqui-
de. On sait que le lait stérilisé,
c’est-à-dire eusceptible de se con-
server tel pendant un temps assez
long, n’est obtenu qu’an moyen
d’une température élévée, dans des
vases préalablement ‘ stérilisés et
hermétiquement clos, de manière
que ce-liquide soît soustrait absolu-
mentà l'influence oxydante de l’air.
Les acides chiorhydrique, acéti-

que. sulfurique, lactique, coagulent
le lait ; il en est de même de l’al-
cool, de ’esprit de bois, du tannin
et de certains sels minéraux.

le suc gastrique contenu dans le
quatrième compartiment de l’esto-
mac des ruminants (la caiilette des
veaux) et nommée vuigairement
Présure. La coagulation se produit 
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Parmi les anomalies que nous pré-
sente la nature, celie d’u:i mannifs-
re volant semble incongrue et on.ne
croît guère à l’existence d’un pareil
animal.
La superstition s’en est mêlée et

l’on & entouré de mysticisme 1a vie
et les habitudes du renard volant.

: C’est sous les tropiques où l’on
trouve ces animaux en plus grand
nombre, dans les forêts du sud de

Seaman i

bunal de: l’exposition- colom-
bienne, et nous nous convainerons
facilement de la mauvaise foi de
certains écrivains élrontés qui ne

cre ou de faire du capital politique
au prix de I’honneur dane race.
L'automne dernier, Chicago a dû

‘reconnaître en face de l’Eürope
@morveillée, la supériorité da systè-
me d'enseignement universitaire et
gecouduire de la province de Qué-
ec.
La province de Québec compte

deux univer-itég dont l’une—Lavai
de Ja vilie de Québeo—florissante ou
ne peut plus, et l’autre_Laval de
Montréal—ecncore à l’étut embryon-
naire, mais sur iaqueile nous fon-
dons nus plus belles espérances.
Nousiavons de plus une treutaine
de collèges classiques dont l'ensei-
ement ésL en tout conforme au

Que année, au-delàde 10,000 jeunes
gens pleins de verve et de vergogne
Voutse nourrir du pain béni de la

| science et de 1a saine littérature.
- Outre cela, chaque village a son
couvent ou son académie, oll ceux
dontles talents n’ont point d’alles,
pataugent du moins quolques an-
nées dans les élémentsde la langue
de Fénelon et de Kaoine.- .
Tandis quo la province d'Ontario,

avecues deux'miilions d'habitants,
se vante d’avoir les services de-8480
institateurs, la province de Québec,
&Vec Une populaiion de un million
et demi, ¢n compte 8809,

Je l'avoue s&ns hésitation, nous
Ne soinmues pas tous des Bossuet, des
Mirabeau, desCorneille, des Vietor
Hugo ; mais dans nos campagaes,au
sein mèmo delu plus ignorante por-
tion de notre population, on parle
eu français très intelligible,ay point
Que les membres actuels de l’Acadé-
mie Française s’y reconnaîtraient
fucilement.

lez) est de provenance européenne;
s’il résonne parfois dans vos campa-
gues, co u'vst qu'en passant. Le pa-
tois cst l’enfaut naubrel du moyen-
âge, et, pour l’entendre il faut ‘tra-.
verser l’océan Atlantique.
Au Canada, ou parle français.
Maintenant, jetons un coup-d'mil

sur le champs sifleuri de la littéra-
turo canadionue-trançaise et nous
verrons que notre pays est fertile
eu-écrivaius distingnés. a

Dans le journalisme, nous avons
"les Parent, les Tardivel,les Benja-
min Suite, les Arthur Buies et 16s
Tarte. kn histoire, le célèbre Gar-
Lean,ie seul historien, du Nouveau
Moude, digne de Ce titre.
Eu éluquence, les Cariier, les Rou-

thier, les T'assé, lds Mercier, ‘les
Evanturel, lus Llupleau, les Lau-
rier. > :
En poësie, Fréchetie doit la gloire

cousisto d'avoir vinela titieracu-
re française de su ;-remière epopér
—“La Legeude d'un ‘siècle—le seul
poërue : ebique surti d’uve piume
frauçaise.
Crémazie, qu’une mort prématu-

rée nous TaVvit alors, que sou géme
poétique s’éisit révélé au monde
dans sa “promenade des trois morta”
Cremasie, le de Lamartine du Cu-
nada, :
L'été dernier tout cu ue Québec
renferme de littérateurs uistingues
et de critiques, s’est éinu.de l’a,.pu-
rition d’un recueil de poésies Lega. 

| Médecin d’'Ottawa, le Dr Chevrier,
i mon compagaon d'études au cullége
. Bourget, & Rigaud, gt monami nq.
me.

: Leu ‘‘ Tendres chuaës ’*,
: noln de Ce rFecueli—sont douces et

rougissent pas de gaspiller de l’en--

aval de Québec, collèges où, cha--|

Le patois, (ou jargbn si vous vou-

res sorties de la plume d'un jeuye :

tel est le :
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RENARDS VOLANTS =
l’Asie, dans l'Afrique, dans l'’Aus-
tralie à Java et à Sumatra.

Ils se nourrissent de fruits et com-
mettent des dépradations énormes
dans les vergers. -

Ils possèdent un odorat d’une sen-
sibilité extrême et se dirigent dans
l’air avec légèreté. Ils ne volent gé-
néralement très haut mais à une
grandevitesse.
Us peuvent grimper aux arbres,

que vocale, tout nous fut prodigué.
t ‘* les Hiboux” se séparèrent avec

des idées neuves sur la province de
Québec.

_ Signé :

Toronto, le 5 mai 1894.
LORENS.

 

LE LAIT

‘ Ses faisi Dentions

Du Progrès Agricole d'Amiens.

- Chacun sait que le lait est le pre-
mier .aliment des nouveaux-nés,
qu’il s’agisse de l’espèce humaine ou
de l’espèce animale.

C’est un aliment complet, car on y
-trouve de l’eau, du sucre, des par-
ties solides, du beurre, du caséum et

principe aromatique et enfin des
sels minéraux.
Sa densité et sa richesse alimen-.

taire varient suivant qu’on l’exa-
mine dans les différentes espèces
d’animaux domestiques. L'analyse
chimique et l’examen au lacto-den-
simètre, revèleut que le lait de chè-
vre passe, S0US ce rapport, en
première ligne; uis, viennent
successivement celui de la brebis,
de la chèvre, de la vache, de la ju-
ment, de l’Anesse, etc.
Je neni’occuperai ici que de celui

de la vache laitière, parce qu’il est
le plus employé dans l’usage culi-
aire et dans l’alimentation ariifi-
cielle des enfants nouveaux-nés.
Je l’examinerai au point de vue

physique, chimique, ainsi qu’à celui
des falsitications que le lucre lui fait
subir, et des altérations graves dont
il est parfois l’objet.
Au sortir de la mamelle, et sûr une

béte bien portante, il est d’un beau
blanc uniforme, légèrement nuancé
de jaune. Cette teinte est plus pro-
noncée chez les vaches nourries
dans de gras phturages que ches
celles qui subissent le régime de la
stabulation permanente, ainsi que
sur les races bretonnes et normau-
es.
Il est adhérent aux vases qui le

renferruent. À ce moment, il est
neutre, d’une saveur légèrement su-
crée et d’une odeur toute particu-
lière. Examiné au microscope, il
présente de nombreux globules lso-
és, svhériques, parfaitement homo-
genes, transparents, brillants, à
contours nets, et d’un diamètre de
1à S;10U de millimètre. Sa pesan-
teur’ spécifique est de 1036,il est
donc pius dense et plus pesant que
l’eau ordinaire.
Abancouné a lui-mème et à la

température ordinaire, dans un vase
ouvert, il se séparec peu A peu en
deux couches ; l’une supérieure, jau-
ne, épaisse, onctueuse au toucher,
de saveur douce, fine, rappelant le
Nuût de noisetie, et qu’un nomme
ia crême.

Elie est composée, engrande par-

 
vetite quantité de lait C'est d'elle
qu'on «xtrait le beurre par l’agitu-

barattage. CE
La seconde est inférieure, et cons-

tituée parla Pius grande partie de
ce liquide. Elle est d’un blanc
bieuâtre et plus fluide que la précé-
defite. ’

Si, après avoir enlevé la partie su.
périeure, où abandonue la seconde à

; elic-mêème, elle s'aigrit, devient aci-
de au goûr et À l’odorat, roug.t le

; papier réactif, et sus éléments se dis-
1 solvent, d'une part, en gros flocons
i OG grumeaux qui vaguul d'abord et
#8 préapitent AU fond du vase, et

des matières extractives azotées, un,

tie, de matière buryreuse, et d’une -

tion, soit avec la main, soit par le :

 

    

sauter de branches en branchesteut
- comme le renard ordinaire.

L'espèce que nous reproduisons
dans nôtre vignette est o
des Indes et de Madagascar. |
Ces animaux s’apprivoisent et vi-

vent en cage. Leurs ailes ressem-
bl'ent à celles des chauves-souris,
leur tête est allongée et leurs dents
‘sont longues et pointues. ea

i Ci
— :

- Ï " a
| non seulémentpar l’action de l'aci-
de lactique, ou de l’acide chlorby-
ârique et des chlorures que l’analy-
se y à révélés, mais surtout par celle
d'un principe tout particulier, sorte
de ferment qui entre eüùjeu au mo-
ment de la digestion et appelé Gas-
térase. .
Sa puissance coagulative est telle

que, d’après M. Bouley, une partie
de ce suc coagule 30 litres de lait de
Vache, soit un gramme sur 30,000
grammes. : 107

C’est eur cette propriété qu’est
basée la coagulation du caséum qui
forme la base des fromages de Brie
et defous les fromages non cuits.
Falsifications. — Avant d’arri-

| verchez le consommateur, le lait
de vathe est souvent, trop souvent,
l’objet manœuvres frauduleuses
inavouables, et que les pouvoirs pu-
blics devraient réprimer avec
dernière rigueur.
D’une part, or\lui enlève sa crême,

et d’autre part on‘y_ ajoute de l’eau
en proportion plus Mvins varis-

qui lui en.’

  

    

  
  

ble, et dans tous: les c:
lève sa valeur nutritive.
L'esprit de lucrey fait entrer des

produite étra.gers, tels gue:
glucose, farine, amidon,féoule,
trine, cassonade, caramel, gélat
jus de carotte, chicorée, etc., etc.

Ces rmahœuvres peuvent ,être dé-
masquées ‘var le goût, l’odorat, et
surtout au mioyen du microscope.
De même, l’analyse chimique est un
moyen précieux. Mais ces procédés
ne ront pas d’un emploi pratigüe,
c’est-à-dire à la portée du vulgaire.
Il vaut mieux se servir d’un instru-
ment nommé lacto-densimètre, in-
venté et construit par M. Queysenne.

C’est un tube gradué qui indique,
nou seulement le poids spécifique du
lait examiné, mais encore la propor-
tion de crême qu’il possède, et con-,
séquemment sa valeur nutritive.

l'étranger. on se sert d’un petit
appareil d’un emploi très pratique
et très bon indicateur. L’échelle en
est graduée de UV à 23 dégrés. Le zéru
correspoud à l’eau pure, et le chiffre
20 à celuidulait de bonne qualité.
Si le lait a été écrûmé, l’instrument
marque 15degrés environen plus ou
en moins, selon que la soustraction
à été forte. | .

Si le lait contient un tiers d'eau de
son poids, e: s’arrêteau 10e degré,
lus iFy a d’eau,plus ie chiffre est
nférieur à 1V. Un-voit dès lors com-
bien cet iustrument esL précieux,
pour que le cunsemmateur soit fixé

i sur la valeur nutritive du lait com-
‘mercial.
De prime abord, il faut se défier

d’un lait bleu pâle, ayant un cordon.
bleuâtre aur le bord des. parois du-
vase qui le renferme, qui est adbé-
rent à ses parois, ainsi qu’au doigs
qu'on yplonge.  Lursque ce lait est
soumis, à l’ebu lition, il fait enten-
dre uu bruit de ¢repitation tout par-
ticuiier, surtouk en Été, etue con-
gule fuéilemently Après refroidisse-
ment, ce luit se recouvre d'une lé-

| gère llicule nommée vulgaire
went franchipane, et qui est d’au-
tant plus mince que ce lait est
dépourvu de crême. 2

“| A. LEFEVRE
—

 

. 7
Toutes et chacane des pa-

lettes du Derby ont notre

Mais de tous lés agents qui. ont |)
cetté action, celui qui la pos-
sède au plus haut degré c’est

| aussi étonnant que beaucoup

j du reporter, M. Sargeant dit qu’il

| la maisdie par ea base même, le

LE MONDE-NUMERO DOUBLE-SAMEDI 12 MAI
TRISTE HISTOIRE

D'UN CULTIVATEUR
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L'intéressante narration d'un
homme du comté de:

Grenville
 

Hs'injoria à l'epine dorsale pendant
QUtravailiait dans,ies bois--

11 s'en suivit une maladie

longue etdonlourease—

Comment a recou-

vra In anmié et

ia farce
17

.

 

.Du Brockville Recorder. :

. Pen de lecteurs du Recorder ne
conuaisseut pas tout particulière-

| ment que les Pilules Roses du Dr ‘
| Williams jouissent d’une réputation
; par excellence, autant à l’étrauger
qu'ici, qui n’est pas atteinte par au-

cune autre préparation médécinale
brevetée. est amplement prouvé
par plusieurs des meilleurs jour-
naux que cette réputation est
bien méritée, jourusux qui. ont
fait une investigation soigneuse des
guérisons les plus remarquables
‘opérées par l’usage des Pilules Ro-
ses du Dr Williams, et qui e
donné les détails à leurs lecieurs,
avec uneclarté et une concision qui

n'admet pas de doute quant à ja vé-
racité des rapports: ernièrement
un reporter du Recorder fut averti
ar M. John À. Barr, le pharmacien

bien connu, que les détailsd’u cas
au-

tres qui avaient été publiés pou-
vaient être obtenus d’un M. Samuel
Sargeant, du township Augusta,qui

| avait retiré lea bénéfices lés plus re-
marquables dutraitement par les
‘Pilules Roses. Le reporter résolut
d'interviswer M. Sargeant, tout
occupé à charger des billots dans le
bois près de sa maison et, quoique
ayant dépassé la soixantaine, Il Lra-
vaillait avec la vigueur d’un hom-
me à l'âge mûr, ne laissaut perce-
voir auçunes traces ues grandes
souffrances qu’il avait endurées.

* Dès qu’il sut le motif de la visite

ne pouvait trop parler en faveur des
piiules ruses du Dr Williams, et il
exprima son consenteureut à donner
les détails qui avaient rapport à son
recouvrement du là santé.

“ll y a deux ans,” dit.M. Sargeant,
‘je partis pourl’état de New-York
pour aller y travailler dans les chan-
tie:s pour ia ssison de l'hiver. Un
jour, pendant que ‘je maniais des.
Dillote, l’un d’eux glissa et roula sur
moi, m’injüriant sorieusement l’épi-
ne dorsale. Les. douleurs étaient
très inieuses et, comme je ne pou-
vais travailler plus lohgzemps, je
fus ramené chez moi et je fus cou-
traint de teuir le lit penuaut près de
six mois. Je souffris beaucoup et
mon état sembluit s’aggraver,
Je devins bientôt serieusement

Cuustipé,ce qui occasiouna ches moi’

meuter mes souffrances.
rents traitements que je subis ne
semblèreut pas me taire de bieu ev
un de mes Voisins me conseilla au
bon jour d’cssayer les pilules roses
du Ur Williams. Ma femme s’enfut
à la ville pour en acheter, et je ne
fus pas longtemps, après en avoir
pris, pour senur que je regagnais
ues forces et que les douleurs m’a-
bandonnaient, les pilules me ré-
glèrent les iutéstins et mes hémor-
hoïdes disparurenut ; quaud j'en eus
pris six boîtes je metpentis bien por-
tant comine jamais et je pus, com-
me vous pouvez le constater, faire
l’ouvrag e d’une bonne journée.” _
M. Sargeant ajouta de plus qu’il

avuit été atteint de hernie peudant
quatorze.ans, pendant lequeltemps
11 avait été obligé ae porter un ban-
dage. A sa grande surprise, cette
maladie le quitta—et, en avril der-
nier,il abandonna son bandage et.
ne l’a jamais porté depuis. M. Sar-
Eeant déclare en toute sincérité qu’il -
uvit aussi la guérison de cette der-
niére maladie aux pilules roses du
Dr Williams, mais que ceci soit le
cas ou que la cure de son hernie soit
le résultat du repos forcé auquel ses
muladies l’avaient contralat, ie re-
porier ne pourrait se prononcer-—il
rapporte simplemeut 1’histoire telle |
que M. Sargeant la lui & racontée.
Une chose est certaine, M. Sar-

Eeant et sa femme sont bien enthou-
siasmés sur:les mérites des Pilules
Roses du Le Williams. Incidemmeut,
Mme Sargeant dit où reporter de
quels grands services avaient été l'es
Pilules Koses pour ea sœur, Mme
Wm Taylor, qui demeure daus le
comté d’Essex, Angleterre, et qui

qu’elle ne pouvait mouvoir ni sa
main ni son pied.
La maladie influença son estomac

A uh tel point --qu’elle ne pouvait
arder aucunement ses Ÿivres, et,
ndant longtemps elle ne dut son

existence qu'à l’action de stimu-
lantsx Mine Sargeant envoya plu-
sieurs boites de pilules roses Àaa
sœur, qui-s’aperçut bientôt qu’on
lui avait enüvoyéle véritable remède
qui lui fall Le traitement fut
continué et eliese procura une au-
tre provision de pilules dds que ls
compagnie eut ouvert sa succursale
4 Londres, et. aux ‘dernières nou-
Yelles que Ame Sargeant-reçut de sa
sœur, ele avait recouvré presque
tuute.sa force après avoir souffert
de prostration peudant plusieurs an-
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des hemorhoïdes,quine firentaus1

souffrait de paralysie, à Un tel point |
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Berlin House ‘ B 1
i.  

  

Leplus Grand Etablissement = =

“ de Manteaux duCanada. Grand 4
‘Succés de la Maison- BERLIN.
‘HOUSE. LA RAISON POUR-
QUOI. La raison pourquoila : ‘-
‘Maison BERLIN HOUSE aug- =
mente si rapidementc'est que:.
“ler—Ses prix sont bas. 3me— Le
La plus grande variété. 8me— | + . a

 Ajustement parfait. 4me-—La ,
Mode .Pratique. C'est-à-dire |. °°°.
Nouveautés et Spécialités dels |;
Saison présente et de l'Été,tou- | 1]
fescesconfections ne sont pas
exagérées, elles satisfont les
gouts les plusdifficiles. [

© Un FaitCertain'
| ‘Un fait certain que la Maison

BERLIN HOUSE vend ses ~~=.«
Manteaux, Collerettes, Gilets | 5
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. et Etoffes à Robes,a meilleur

.

‘| …:
"marché que toute autre mai- [11=

son en général. 5 Leuqe
‘C’est un fait reconnupar;:: | OÙ 1%
tous les acheteurs qui ont’ :\ : / HK
visitéla Maison Berlin House.| “ Qut  i BEDARD& VINCENT,
RE 1810ot1818 rue,Notre-Dams
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EEEGIEENCITETETENT |
=) MAISON DU BON MARCHE | |:

VASASS 
Un sang appauvri ou un système ‘

nerveux abattu est la cause secrète ‘
ordinaire de ia plupart des maladies |
qui affligent l’espèce humaine, et en
restaurant le sang et en donnant |
une -Douvelle force aux nerfs, les
Piiules Roses du Dr Williams sapent

nées. I

chassänt dusystème et redonnant :
au patient la santé et la force. Dans :
les cas de paralysie, maladies d’épi-
ne ¢orsaie, ataxie locomotrice, scia-
tique, rhumatisme, érysipèle., scro-
fuien, eùc., ces pilules sont supérieu- .
res à tout autre traitement,
Eiles sunt aussi vu spécifique pour

les maladies qui rendent ia vie un
fardeau à Laut de femmes ét elles
recounent rapidement les teintes -
colorées de la santé aux joues plies.
Les bummes abattus par le surarôit
de travail, les fatiques et les excès .
trouveruut une g-étisou certaine ‘
dans les Pilules Huses. !

- Méfiez-Vous des préparations imi- :
|tées ou qu'on essaie de vous enbati-
tuer comme éLant ** Lout auesi bou- |
nes.” Kn vente ches tous ley mar: |
chands vu éovoyées par la poste,
franc de port, sur eption de 5ù
cents la bofte, ou six boîles pour
$150, en s'adressaut à la Dr Wil-
hams Medecine Co., BrockviileOnt,
ou Schenectady, N. Y.

  
marque de commerce. une
casqucite de Jockey Derby.
Pour me pas ¢ire irompes, les
fumeurs fereut bien, quand
fie achèteromt du tabne ler. |
by, de soir à ce que netre !

| marque de commerce. une ‘
; eauqnuette de Jockey 1. hy,’

 
| enivrantes ; on dirait quelques gout. | d'autre part, en un liquide d’un jau- | goit sur chaque pnietie,

   

Pour |a dentition des enfants amo-
| Jit les goncives, r&luit inHamma- |
i tion, calme ls douleur et guérit ia

|
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té) Tapis, = Prélarts, * Rideaux, *Porti CIE
: . : 1€ 3 _ ’ A . À - ;=

IMMENSE ASSORTIMENT. DERNIERE NOUAEAUTE. PAIX INCROYABLES. ,| ‘1 6
Teil Tareaury 2000, fatocese NERSane:ngaacto 0 2
Tapis Tapestry A 38 ot 40c, valenr 50 ot 80c. Juéte la moitié de ce que ça vent. : »

BinTapis Bruxelles à des prix incroyables. - | Mousseiine de couleur pour Rideaux,
men site de , 8c et 100.

supra t de Tapis Moqu à prix| Serapis eg Toile ciré, dans jes fropde Lee
anis. i verghLTie to, 0, fe, vendenee | ESTdePeSeiov‘ . . 2 - i 4. àB. LRPortières en chenille, aesortiment considé- | ad 4,.7x4, 8x4, 10x4, us JOB. =

able. | VENEE VOIR! V vosges |

LAROSE & PAQUIN, 267 neSt-Laurent.
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tlatulente, 15 cents la Bouteille. no
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Hoax de Gorge, ck,
Bueris os 45 boures per les
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» Cendrillon était «amère. Ah!
bs alle avais pa deviner |

Mieaz encore que Georges Nau-
|se, Is pastry, Cendriile avait. le

calmer les inquiétudes
es ase Bile, de rasséréuer sun

pg?gait ‘auprès; d'elle, dur-

 [posdonten

quà Marie-Madelei trouvait
quand oiiéfàvait l’es-

ps hanté par des punsées qui la 
| punis, dans aucune de ses
- {'isstitutrice n'avait parlé

naquit. À quel sentiment de
« |ymive instinctive ‘avait-elle obéi ?
© Àfous no saurions le dire. , Peut-être

{ ete tendresse inexplicable
pols avait inspirée la pauvre folle
de Jeripré, était uns du ces choses
mrite de sou cœur qu'elle vouiait

pour elie seule, cur ls cow-

sit elle-même ne savait pas com-
us était grande l'intimité qui
gétait établie entre Marie-Male ele
0 ot Cosadrillon;
‘iestiatrice Btait délivrée des
sismsions doM./Ch .mb.ay. Lepuis
wil avait eu visite de celui qu'il
u wapaisen, ‘que sous le nom de

issen, le jeune «viseur
u qu’une seule fois à Mon-

; Mavait annoncé qu’ii allait
ia Bretagne, où ilap| EAR ote

 

vit

Ÿ srait, on effot, quitté le Val:
Qumbiay, Mais-c'était à Paris et
me en Bretagnequ’il étaitalié. li 
tas impatience, que son ami et

“Jomplics Jonathan Milssen eût fait
“Fa basogne dont il s'était chargé. -II
; frtait éloigdé parmesure du pru-
‘Jones. On le croirait au fond da
Pains et-on ne ie svupçonnerait
; quélquechose dacs

ê wibvement de l’institatrice. Li
‘feu sûr que Jonathan Milssen

sgirait. C'était un bormmesi ha-
té
Ü ue savait pas que ‘Georges
Lier ot Marie-Madeleine s'ai-
mit, ot moins encore que leur
sarage était décidé,
Du reste, on ne parlsit encore à

de ce mariage. ll avait
M œavenu qu'on en garderait le
cet jusqu'à nouvel ordre. Les
tmetquesdu château eux-mêmes
mamient rien, ne adoutaïentde
Be=.

ÿCenérillon avait connais-
ln chose Mais ce n’était

- Karie-Madelcine qui, dans un
Mêent d'effasion, l'avait prise
pronfidente, c'était par hasard,
ui le vouloir Certainement, . et
& icnocemment que Ceridrillon
mit entenda un bout de conversa-
in eatre l'ingénieur ot l’institatri-
% qui parisiens deleur mariago et
te leers beaux projets d'avenir.
Mais Cendrillon. était d'une dis-

ekien absolue, elle ne Tépétaitja-
“Æ tas ce qu'ello ’ enteudait, pas mê-
:} » à Mme Lacdry, laquelle était

ooEret aimaitàfaire cau-
= ®lms geas, bien qu’ nefâtni
ue ni ère,

Bne après-midi, l'insüivatrice ot
'@ dives étaient venues s'asseoir
odde pierre de cette

pare, qui conduit du
aeà la ferme La journée
Shi64 brûlante et, à cette heure,
M ddaiterétait étonfante. H'y
Wit dbs menaces d'orage. Après
be ingon, los petites fiilos s'étaieat

ement dirigées vers l'allée
ti farme où elles savaient trou-
—_Jo de.fraîcheur sous les

pais om es.

ulis, était la promenade
trie Pa

 

 

: de Marie-Madoieine. C'é-
A B, Feous. une immense
Wis de verdure, qu’elie ai-
hh àrêve; là, qu'elle avait
: aves à de ces douces
tuscries qui lasanient toujours
Yedique chose à bon dans son

Assise entre ggg Gives, Marie

ine leur racontait une do Ces
Mstoires de féce Qui sont la joie des
tafaoté, Li failait bien Les
tequelque chose, les amuserpour

n om her de s'échauffer à Cou-

poil ré cela ellos avaient jes |
Touges comme le feu et

vert de sear, > le frout
itutrics ayant achevé

par le triomphe de son éroi.
Regt par la bonne fée, Pau|

Tabien soif.
oi aussi, j'ai bien soif, dit Le-

Te
Nm,mes chériee, allons à
eu, dis MarioMadeiqino en se !

Bis cuvritTy
rie,eerie

|Semi était occupée

> porte à claire-voie,
; parc de ce côté, et

  

i4 hue tips isored-—=—_———

px! |

Lu LETTRES

a
nu! oui, comme le jour de

I= a
as [mereait

jreTid
sitôi, subis

wat l'infuence ace
i ,exer: |

J ve dès ququ'elle s7avait Un ins
jement at-

wePer: dé Chariotie

asdry, elle oosrait à la ferme,

Etonnante puisstece des affinités,

xario-Madoieiss #imaginait alors

aCdrillon a. Mme Melville, |

_J shitatisndre tranquiliement, sinon |

le, où le soleil ne péné-

3

; ons boire du lait chez

Cd

endrillon
L'ATELIER

AAAAAAIAAAN
E

ze gesmicr succés ¢’kmile Richebours

pepraSN

qui servit agxfillettes deuxttasses
‘de laii tiède encore.

Quand, au bout d'a instant, Pau.
par sa robe,

; te qui vomiait dire: Aslons-uous:
en *, Cendrilion _ s'approcha de
Marie> Madeleine, ane prière dans le
r ard

Eh bien, dites, Cendrillon fit la
joueia. |
—Svousie vouliez, je vou/rais

bien silerun peu avec vous.

n'êtes pas occupée et si Mme Lan-
‘dry le permet.
—Cendrillon, ta peux accompa-

£ner Miie Marie-Madeleine, dit la
fermière qui venait d'entrer; tu as

bien quejene te refuses jamais un
repos qui l'ust nécessaire.

—Merci, dis Cendrillon avec un
vemeut de tête qui exprimait

84 satisfaction.
Et, joyeuse, commeelle l'était-ai

raremeni,
leine et les filict:es Jusqu'au mi-
liea de I'aliée du parc, elie rosta si-
loncieuse, ayaot l'air de réfléchir.

chose à me sire? demanda l'’insti-

totrice.
—Oai.
—Ehb bien, mon amie, dites-moi

cela, je vous ‘écoute. -

—d) avord, je voudrais. je- wou-
drais vous embrasser. :

Marie-Madeleino lui tendit son:
front,
—Abl s'écria-t-alle, ‘vous aves

toujours.de l'amitié pour moi!
vous sivez bien queje

vous aime, rrépoudit 1a jenne fille;
U'embrassant à son tour,et que ma
tendresse pour vous est égale à celle

| que vous sycs pour moi!
—Oh! oui, n’esi-ce pas? Cleat

que, voyæ-vous, si je L'avaié plus
‘votre atfeciion, je ne pearrais plus
vivre, je wourrsis! Je vais vous

voix, j'avais des Cruintes
—Des traintes ?.…, et pourquoi ?
—Parce que vous alles... .es VOUS

ailez vous tnariér,
"La jeune flie ne put |s’ompêcher

-de trossu:ilir.
—AVommes.tsavez-vous cela ? de-

manda-t-ciie.
~—L’aptre jour, vous vous prome-

_niez dans ceite alie avec M. Geor-
ges ; vous éliex appayéeÀ son bras
wt il vous parlait,croyant bien que
persoune ne pouvait entendre ce
qu'il vous disait eL ce que vous lui
répondiez, Mais j'étais dans le jar-
pin, assise dans l'herbe, ei si heu-
‘Teuss de vous voir que je ne fis pas
un mouvement. Vous vous étes ar-
rêtés un instant à quelques pasde
ia porte, enusant toujcurs, et j'ai
entendu, Mou .Dieu, n'allez pas
m'en vouloir... Si vous saviez com-

sol
—Je ne vous en veux pas, ma

bonne amie. Je n'ai pas le roit de
vous en voaloir; c'est M. Goorges
et mui gai. avons manqué de pra-
dence. Ls ne parlez à personne
de ce que vous aves entendu; cela
dépinirait à M. le comte et à"Mme
la comtouse.

=—ÂAinai, c’est bien yrai, vous al-
lez Vous marier ?
—Oui,

on êtes mécontente ?

et il vous aime, vousserez heureu-
‘sa, Moi, je serai oubliée, ajouta-t-elle
avec an acceût de wistoaso pro-
fonde. |
—Oh! necroyez pas cela ! s'écria

vivement ia jeune fille
<-Et ui vous vous on alles loin,

bien loin d'ici? soupira Cendrillon.

druget ; je ne cèsserai pas d'aller
vous voir à in ferme et vous, wa
bonne amie, vous visudres me voir
au chéteau.

mains sur son omar et il y eut Un
rayonnement dans son regard.

du jardin angiais,: en avant de la
vaste pelouse qui sépare le châzeau
du parc.
—Lvjà, 11 faut ‘que jevous quitte,

ft Cendrillon ; je n'ai jamais 0eé
M'approcher aussi près du château;
si l'on me voyait...

Qu’auricz-vous à craindre? .
—Je ue suis pas”
À ce moment, à moins de viagt

pas dodistance, la comtesse appe
rat tout à coup, débouchaat d’une
aliée bordée de spirées en eur. Les |
petites filles s'élaucérent vers eile,
en Criant joyeusement: Mamas!
maman! Co

Cendrillon ft un mouvement
comme pour s'chfuir. Mas Marie
M.deleine iui saisit le bras et la re
tint en lui disant:

—Mme la cCormtésse vous a vue et
vous ne pouvez pas vous eu alier
sans j'avoir anluée ; du reste, voyez,
elle vient & nous
Mme de Clairiond, tenant ses til.

{ ies par ia maiu, 8'avangait, s0urian.
te, Çendrilion, toute Lremblaute, ul
Le:audit imnbile, &t quasd in cum-

l esse ii eut dit: * B njour,
! bonne Cendrillon, vous avez donc !
| Y:oiu Dous faire une surprise ? "
sie se mit à pleurer, EL comme la

| Comiesse s'élonnait :

 
| ~Bile craignuit de vous avoir mé-!
contentée, Mme la Cotstesse, dit

“Marie:Madeleine, et ce sont vus dou-
ces parvies qui la font plearer.
—Je sais, en ¢ffet, que Cemidrillon

l'ehère Marie-Muicleine, qu'elie n’est
pas encore entrée uu château ; ob

à © fui Cendrillon | uenye veux l'y recevuir aujouru’bai; | le

—Mais js lo veux bien, si vous

travaillé toute ia journée, et tu sais:

elle suivit Marie-Made-|

——flst-c6 Que vous avez quelque:

dire, continua-i-elié en baixsant la

mej'ai été tourmentée, malbeureu-

bientôt; est-ce que vous-

—Non; vous simes M. Georges

—Nousresterons toujours à Mou-|

La pauvre Cendrillon-appaya ses |

Elles étaient arrivées au milieu

—Eh bien! si l’on vos voyait,

ma | la fée de l'atelier, qui l'avait entié-

+
t

URET. 2 pus CC plais:ir.

mains de la pauvre femma,
—Viers, disai. Pauline, je te mou-

C-ndrilion n’usa pas résister. Elle
l se laissa emmener.n

1V

LE VOILE DÉCHIBÉ

Bic'était une simple distraction
qu'avait voulu se -donner la com-
tesse en amenant Cendrillon «au chà-
teau, eiie se chungea bientôl en un

| véritable plaisir quand eile vit les
étonnements de la pauvre folle qui,
éblouie par les dorures el taut de
magnificence, n AVail DAS Assez de
ses yeux pour regardere admirer.
À «chaque instant, une chose nou-
veile fui arrachait une exciamation.
Eile s’extasiait devaut un tableau,
une statue, un meuble, une tapisse-
rie, ot on l’entendait muorœurer :

. —C'est beau, c’est beau !

Elle marchait avec: précaution, lé-
gèrement, commesi elle eût craint
d'écraser sous ses pieds les grandes
fleurs des tapis. Sa ‘physionomie, si
calme d'habitude, s’animait, s’éciai-
Fait et passait rapidement d'une
expression à une auire. On voyait
remuer ses lèvres, et l’on pouvait
se demander si eile ne se parlait
pas à elle-même ; commeMarie-Ma-
deleins . l'avait ‘plus d’une fois re
marqué, tout en eile sembiait indi- ment pénible de la pensée.
La comtesse fit ch:rer Ceodril-

| lon dans Je grand salon: elle ia
recevait et lui faisait les honneurs
de sa maison comme si elle eû; été
une duchesse,
De nouveau Cendrillon regardait,

admirait,s’extasiait. Soudain, elle
s'arrêta toute frémiseante au milieu
du salon, les yeux fixée sur un ma-
guifique écran brodé’ au piumetis,
qui était placé devant la cheminée,
—Ab ! fit-elie
Et immobile, haletante, le regard

éperdu, fascinée, elie restait oncone
tempiation devantl'écran. Evidem-
ment, elle était sous ie coup d’ane
émotion extraordinaire.

Cet écran, d'an mè:re de largeur
et an mètre vingt de bauteur, n'é-
lait Certainement point le travail
d’ane ouvrière ordinaire ; C'était
une œsvre, nous pouvons même di-
re un chef-d'œuvre dans -son gesre.
Ce délicieux ouvrage de broderie,

cuté, si absolument parfait, o'avait
pe être faitque par les mains‘d’une
rodeuse hors ligne, d’une artiste.
Au centre, on voyait deux ibis,

longues paties : on aurait pa croire
ses Oiseaux vivante, tellement le
dessin était par, correct et les cou-
leure admirablement nuancées, Des
lguirianses de fleurs et de feuillages
exotiques Mentrolsgaient et euca
draiont is ibia- Co joli cadre de
verdure était animé, ézavé par un
certsis nombre de ces petits oiseaux
des tics aux eonleura variées ot
éciatantes, Ceux-ci montrant seule-
ment leurs têtes, ceux-là $
so poursuivré à (ravers les légers
teuillages et les rameaax flexibles,
d'autres se balsnçaient suspendus à
des orchidées et autres fleurs pon-
‘dadtes,
—Ah ! St enoore Cendrillon.
Eile respiraitbruyamment.

poitrine se dilatait.
Lenternent, à petite pas, ellesap-

procha de lécran ; ses maios trem-
blantes passaient sur les broderies,
mais sans y toyeber, Elle sembiais

r les gisea
ous savez quelle brode aussi
et fort bien, dit à voix basse la com-
tease à_Marie-Maieleine, Ello est
émerveillée, stupéfiée de la richesse
de cetteécran, de la boauté de ces
initaitables broderies,

lies s'avancèrent, et la comtesse
dita Cendrillon:: |

—Cetécran vous plait ; vous pou-
vez apprécier ce Lravail, car vous
vous unnaisses on broder ics :n'est-
ce pas joliment fait ? Voyons, don-
nez-uous Votre avis, que peuses-vous
de+,ouvrage? .
—C'est bien, prononga toutbas

Cendriilon,
—Feriez-vous bien un écran, pe

reil àcelui-là ?
Lasmalheureuse restaun instant

abeurbée, secouée par un tremble
ment convalsif.
—Mais, mais...... s'écrip-t-elle

éperdue, c’est moi, c'est moi, c'est
| moi t…

Elie5‘arrêta, les veines de son
front se gonfiaient, son regard avait
des lueurs sombres et une‘angoisse
indicible se peignait sur sonvisage.
—Mon Dieu! marmuraMarie-

Madeleine.
—Etrange femme, pensait Mme

de Ciairfond.
-—Madame la comfesse, dit la jeu-

ne fille, d'une voix opptressée, on
oroirait qu'elle areconau ces brode-
ries,

—N’'ayez pas cette idée, ma chè-
re; cot écran, objetremarquable et

peut-être unique, est ici depuis des

années; il a figaré à l'Exywition

universetle de 1867, où il n° été très
remarqué ; c'est ib que ia ‘comtesse
de Clairfood, ma belle-mère, l'a
acheté. /

C'était vrac

Sa

 Mais ce que lecom-

une dus pièces faisant parties des
broderies de iuxe expueséus par ia

| maison Meiviile ; que c'était Ga-
: brielle Anglade qu'on appeiait:alors

{ remeont brodé de 2a' Muin, et que
| c’ulat surtout cet admirableouvra-
ge qui avait valu à Mme Melville ia

| médaille “d'or ue pemsère C:asse,
point de départ de sa grande forte-

i ne !

| Condritlon avait porté ses mains

: à sa lêle et serrait Bésréasement:
| son front brûiunt, prêt à éclater. Ja:

trois,ayant traverséie jardin ; e6l cXlrémement neDz=1bi6, répoadit mais, depuis que le fermier Landry

andrea: dans la mai- |Mme de Ciairfond ; croyes-vous, ma [l'avait trouvée mourante dame ia
neige, elle n'avait été en proie. à ane

| pareille agitation, des spastués sut-

evaient vivieuument es . poivre,

Les Petites fliles avaient pris les :

"Elle ne pouvait dire que cola. |

quer un travail lent et extrême-

si délicatement et ai finement exé |

{ l'an couché, l'autre debout sur ses

te-se ignurait, c'est que l'écran élait i

Evrge Soriai: une espèce de -âle,
Soud:in, avec nn mouve.nent de

; colère, eile arfacha ses mzits de
{ son front, comine si elie en: vouls,

| trorai ma grande poupée qui parle. | en même temps, arracher le voile
| gpépais Qui couvrait sa mémoire, He-

l’effort avait élé vain. Une
détente se produisit et subitement,:

| l'Agilation <e caDa, Eie resia un
instart bébêtée, secous doulouren-

| sement la ié.e et murmars :
—JeDe sais plug, jo ne sais plas!
—Elle a voulu ve souvenir, dit

tristement Marie-Madeleine, et
rien.
—Elie m’inspire une profonde :

pitié, répondit Mme de Clairfond.
Lenteent, es comme e:le s'en

était approchée, Cendrillon s'éloi- ;
Ena de l'écran, en reculaut Alors
ele regarda in’ comtouse et Marie-
Madeleine,
Un sourire navrant efficara ses

lèvres.
—Ah! oui, c'est vrai, je suis au

château, fit-eile ; jo vous remercis,
madame la comtesse,

Puis elle se jets au con de Marie-
Madeleineet l’embrasea avec ane
sôrte de frénésie. Un sangiot dé-
chirasa gorge Elie s’élangs bors
du salun, dont Ia porte était restée
ouverte et disparat,
Mme de Clairfond ot Marie-Ma-

la tête.
Cendrillon renirs & la ferme et,

Sans pronoucer ane parole, alla s'as-
seoir au coin de la cheminée, à sa
place habituelle. Elle ne pris ni le
lisonnier, Di les pincettes; mais les
coudes sur les genoux et-ln tête
dans ses mains, elle resta immobile
dans un complet état de prostra-
tion.

Vainement la fermière. qui savait
qu’elle était aliée ao châtean, lui
adresss plusieurs questions, elle ne
répondit =
La nuitapprochait Landry,

ses garçons et los gens de journée
revitrent de la prairie, Tousétaient
barrassés, mais plas fatiguéspar le

|chaleur que par le travail.
—Nous avons été tout ie jour

dans une fournaiss, dit le fermier;

—Nous allons avoir de l'orage,
: bien ofir,

“ —Pascette nuit, je crois; mais
domain ga tonnera fot; il y aura

baut un bran.e-bas général.
Au loin, à l'horizon, raenat la

terre, On voy.it des éclairs inces-
sania :
—Ce ne sont ecoore que des

éclairs de chalear qui appellent les
autres, ceux du tonnerre, dit Lan-
dry. Mais, repritil, montrant
Cendriliou, qu'a-t-elle done?
—Je ne sais pas, encore du noir

dans sa pauvre tête. Eile est allée
au château, et depuis qu'elle est re-
venue, tu la vois, elle n'a fait un

: mouvement: impossible de Jui are
-rachber une parole. he

~—Hum! ham, fit lo formes, c'est
toujours la même chose,
On se mit à table.Cependant

Cendrillon mangba sa‘soupe que lai
| porta is petite Landry ; elle
ne voulut pas aatre chose et
son matisme, Tortiliard, loi aussi,
De mangos que ss soupe, biea qu'il
eût travaillé dur et'en dépit de son

ne ini avait adressé ni wo regard,
| ui un sourire ; il se sentait le cœur

ros et avait des envies de pleurer.
repas achevé, tout le monde se

retira,Tortillard comme lès autres.
On avait hâte de preadre da repos.
Cendrillon était retombées dans son
immobilité. Toutefois, quand le fer-
tmier et en femme ontrèrent dans
leur chambre après loi avoir dit:
* Cent l'heure se coucher ”, elie
se leva ot la tête baissée, pesanie,
olle aussi gagua sa chambre.

Elle se déahabilia, machinalement
et se mit au lit Elie avait la tête
en.fou, tout y bouillait; il 6e faisait
sous son front une pression HL
lière, presque douloureuse. Il lui

sortir de an tôle.
Elle avait laissé 68 fenêtre caver-

te. Au loin elle voyait les éclairs,
lasars phosphorescentes, qui dan.
ssient comme des teux-foilets. Le
ciel était magnifiquement étoilé et
ia nuit claire, quoique sans lace,

Ello ne s’'endormit pus Lille ea-
tendait souner les beures à l'horio-
gede la grande salle, elie les comp-
tait: Eveillée, eile rêvait, pensantà
Marie- Madeisine. Ellecroyait voir
la jeune liile, envoloppée de iamière,

nétrer dans sa chambre souriante,
sureuse et y répandre un doux
parfum de rose. Elie. s'approchait
de son lit, s’inclinnit et ello contait
sur son front les lèvres pañtumées
de ia jeune ille. Elle voulnit l’é-

la douce vision wefinçair,ces mots
relentissnient à ses Oreilies :

“ Jo vous sume, »e vous aimerai
toujours t *

A un moment, elle vit une ombre

de s'effrayer, élie svar:t.
—ent Tortiliard, mermura-i-elie,

ii me garde,
L'ombre reparuy, et, cette fois,

s'arrêta ,
—J¢ te voia Tortillard, c'est bien

bien, lui dit-elle, Maintenant, vs
dormir, je le veux
+ Le pauvre Quasimodo disparut
aausitôi.
parlé;; | pourait dormir.

Ii eiaut niora trois heures do ma-

tin.

l'atmosphèrequi était, su conraire,
de pissea plus ourde Cenarilion,

rie rodpirat difficilement,

ête à suffoquer.
eut

dénoués, wipibant épars eur ace :

adios, s'élança à travers champs. ©

Useforce à laquelle elle n'aurait !

sait, e: cils cvurait comme piquée

par d'invisibles a:gaillons.

| Esie arriva au byrd. de ia rivière

et s'artêla

une des toufles Jd'Oiers qui

 owoRiei le cours d'eas, 

Hama, etde sa :

deleine se regardèrent en boohant

on étouffe ià-bas, il fait meilieur ici.

appétit habituel. Mais la Cendrille

semblait que quelque chose voulait

treinure, inais eù même tertips que.

r dovant.sa fenêtre. Au lieu

Li l'avait vu, eile lai avait,

La nuit n'avait pas rafraichi |

se vontait vial à l'aise ; ;

Elle se leva, !

s'habiila à ia clarté des étoiles, oo -

calada la fenêtre, et, jou cheveux ,

pu résister, l’eâtelle vouln, is poas |

Elle eniendit us battsment d'ailes :

C'était un oiseau que l- — de
: se pas avait Téveiisé et. qui s'en

fayui: effrayé;.
Des étoilds se rmuiraien: dans 'oz-

de tranquille et claire et peruis-
ssentsy plonger.

‘Ceia semb.ait Tamuser ou
parier à-tà pensée: j

Eile se trouvait assez él:quée da
"moulin de la V' êrre ;
: vers an rideag de peujiters ‘aux
Bèches élancées vers le ciel, eile
voyait les fenêtres du moglin "éciai-

| rées.
; CleatQu'on travaille jour. et nuit
: AUXtrois Mosiins de :a Pire. Cha- :
que jour, les voitures qui amènent

| aes sacs de bié du chemin de fer

; Lat

| s’en retourneot charysées de sacs de
farine. . i

Cesdrillon se remit à marcher;;
elle allait vers 1e moslin, qui l'atu-|
rait; mais, bientôt, elle s'arrê 3 de
nouveau,

Eile entendait le bruit sourd, de
l’eau dans les roues hydrauliques et
1lus distiact, plus sonore, au milieu
du silence de la prairie, le tic-tac
mouotuae,

Elle eut an frémissement qui coo-
rut dans tous ses membres. Ce
bruit, Venant du moalin, exergait
sur elle, sur ses nerfs uneinfluence

cher cette même impressionqu'eiie
avait déjà éprouvée quelques jours
auparavant ? Peut-être

tête inclinée, immobile et
la poitrine gonfiée, elle econtait,
ct si attentivemen:, retonantsa res
piration, qe‘on aurait pu eroire que
ph‘osnient

Eile resta ainsi longtemps, les
Feux presque fermésévourdie, com-
me grisée,

Enfin, elle ao* redressa, pousesun
soupir,rejets ste cheveux en arrière
ot so retoursa, Elle avait devant
elie le château, dont Is ‘bianche fa
gade ostompée d’ombre se détachait
on dnparc, parmasse noire des ar-
res mi uelsse con-

fondaientLesPies des tou-
relies,

——Bile dort,murmara-t-eile.
Es un de ces sourires comme en

ont les mères glisse sur ses lèvres.
Us bruitdeVOIX ' anses Tappro-

ché arriva À ses vreilies,
deux hommes qui, levés de bonne
boare, tavorsuieut la rivière sûr
une passerolie pour se reudre i
are à

© ne craignait ‘dire Tue;
mais elle cherchaitla solitude ot
voulais être œovle Mnintenant,
quelque chose d'exraordinaire se
passait en elle; sou inoavoments
etaientfévreux ; suns cause appe

| rente,elle était nerveuse, surexcilée.
Après an instant d'hésitation, elie -

s'éloigaa d'un
le bord-de la rivière, Elle ne som
geait plas à rentrer à la ferme.
Eile tzaversa Is route, s'engages
dans sa chemin rocailieux, gravit
le coteau et ne tarda pas à se rou-

a

{ riers alle, plus bus, le paro de Mon-
d j elie ne poavaitplus voir le
chitens ofla ferme, mais au-Jeesous
s'étondait l'inmeuse vailée, is prai-

d'arbres jetés gà otià, le tout
éclairépar le jour qui commençaità
poindre,

L'endroit où estrouvait Ceodril- |
lon était complètement désert; ce

Petells pas venue le cher
cher ?

Soudain, il tat troublé par =
grondement soprd. C'était dans lo

| lototain, à l'ouest, ie tonnerre quies
faisait entendre ; mais il n'y avait
pasd'écluirs ou plutés Hu étaient in-
visibles, sans doute à cause de l'éloi-
gaemoat,
Leciol était toujours clair, et,

‘dans ses profondeurs, les étoiles die
paraissnient, voilées par les biao-
cheu:s de l'aurore, qui annonguent
le lever du soleil.
Un nuuvoau grondement de ton.

nerre avait attiré l'attention de Cen-
drillon, et c'était à l'ouest que ve
dirigeait ses regards, Un nuage ap-
paraissait à l'horizon, et, pareil à un:
serpent qui rampe, ils'allongeaitsur
Ja crête de ia montagne la plus éloi-

-

gnée.
Et quand il se füt étendu, prenant

un large espace, il commença à o'é-
largir et à monter ; il groseissait à
vue d'œil et prenait une teinte
d’escre dans sa partie supérieure,
Bt c'était daus ce nuage quo la
foudre groodait. Tout à cou
recevant les premiere rayons
soleil qui se levail enface de iai, sa
base devi:k rouge, vivlncés, pen-
dant que son sommet foconvedx se
frangenit d'or pâle. | Presque ine-
tantanément, toute Ostie partie du
ciel 8’embrasa jetant de lous los cb
téa des loeurs poarpres très vives,
pareilles à ‘celles d’un imime::e 1B-
cendis. Du sein du nuage jaiilee
saient de grandes famumnes, es Étin-
celles éblouissanten,des ge bes dq feu,

Vivement imyres-ionnée par ce
speciacie grandiose, Cendrillon Lois
ba a genoux. Les rayons du quiesl
d'enveiuppaient, lui laiussient une
auréois iu-nineuxe et sembisiet
evuer vie poussiere 4 of sur sa vhe-
veiure bivnde, undaieuse.
Cet embrasement ia ciel nedara

qu'un insiant, «es Gérniéres iusors
rouges s'éteigniront; mais, Bussilôl,

 

mais a tra;

bo

singulitre, Etait-elle venue cher: |.

es parcies qu'elle enten- |

 

C'étaiens |

us pas rapide, suivant|

verser le plateau. Eile avait der- |.

rie avec sa rivière, sos moulins, oes}
petits canaux, vos rigolos, ses .vou- |

profond silence autour d'elle. lui

 aa mi teu de cevuade charge 4ag,
qui monte, monidut logjours, pias |
épars et pius Lüir, Apparat un ace
en-cieL

Lendrilion, ocelie
; échapper au cri

 
tai, luisa

À suivrs.

 

Toutes et chacune. des pa-

lettes du Derby ont metre
marque de commerce, and

: casquetie de Jockey Perk).

Pour ne pas être trompes, Les

fameurs feront bien, quand ils

ncheteront du tabac Derby,

de voir ave que notre MAFrque

de commerce une canquetie

: ée Jechey Derbyseit sar cha-
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‘Unepetite fille
D'un ministre de I'Eglise Anglicans

gotsie d'une éruption désolante |
‘par la Saisepareïle d'Aysr.
RicHARD
ecnau de |
=), dit :—

“Jo vends les Médocines de”Famille -

Mr.
IRKS, Je Drognists biem.
ontréal, P. Q (207 MoGI

&'Ayer dopuis40 ans ct je n'en sientendy |
dire quodu bian. Jecounzisbeancowpde

Cures merveilleuses
dross à la Saiseparetile d'Ayce,

d'une petite file d'or ministre :
del'Eglise Anglicané. L'enfant était lit

andaspieds A La ties
d'une éraption rouge @t excessivement
dcangréable de Inquelle elle souffrais de-- |

pais deux ou trois ans, rmaalgré bes med.
leurs traisements possilies. Bon pèreétait

forms recommendatian, commences àlei
fairs prendrede imdela Salsepareiile d'Ayer

touteliles opérèrest ue comte

pliite gutrison poe 1a ssulagivent beam. .

“coup st remplirent son père de jois, Je

- euis sr que s'il était ici li témoignerait on
termes chaleureux des mérites ds la

CAISEPAREILLE {AYER|3
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|. MAUDITEUR GENERAL

L'auditeur général de la Puissan- -
_ © à bexnooup fait parler de lui de-

_ «puis quélque temps. Il paraît qu’il

oppose.à Ini seul, à la marche des
affaires dans les différents ministè-
res fédéra ix, autant d’obstruction-
sisme que tout le parti irlandais au

pariement du Royaume-Uni.
Que l'auditeur soit vigilant ; qu’il

_ #’applique à ne pas laisser effectuer
des paiements que le pariemeat n’a
‘pas autorisés,eh bien, ce ne sera que
son devoir. ig si nous nous en
rapportonsEELe du premier
ministre ou aux fsits qui sont veaus
à-notre connnaissance personnelle,

“set officier tombe dans des excès de
sèle pour le moins intempestif.

: A publie des lettres avant le
lempa, établit des états financiers
prématurés et gêne le règlement
d’affaires aussi Himpides que pres-

Bref, un peu plus et il pourrait
“être le csar du Causda, faire fi de
nos institutions représentatives et
responsables. _
Pour ‘des ralsons dictées par ls

prudence et le bon sens,il a été dé-
cidé lors de la création da ‘poste |

d’auditeur-général, que-celui-ci ne
2" serait destitué que sur un vote des

deux tiers desdéputés. On voulait
par là entourer son indépendance es
‘son impartialité de toutes les ga-
ranties possibles, sansoublier sa
propre sécurité personnelle.
‘Ce dispositif peut devenir dange-

reux quand le titulaire oubiie on
aitère l’esprit.et la lettre du code
éerit où tacite qui le régit,
Nous n’avons eu aucar . démêlé

Avec cefonctionnaire—le MONDE ne
- Feçoit pas un sou de patronnage—.
nous pouvons dono dn parler A notre
aise, sans orsinte d'être accusé de
donner eours à unmécontentement
intéressé. Or, nous prétendons qu’an
auditeur général qui sort de son

: rôle et se snbatitue aux pouvoirs
établis et responsables est un dan-
ger pour les institutions et pour les
sindividus., Et nous ne croyons pas
nous tromper les quelques paro-
les asses courroucées lancées, l’au-
tre jour, par le premier ministre in-
diquent qu'à la premidre offense,
“Vaudiseur général se verra A la
merci d’an vote aux communes.

" - PAUVRE QUEBEC!

 

|. La Revue Commercialevient de ai-
gnaler un fait qui fait comprendre

“. combien Québec est mal partagé
sous certains rapports,
L’automne dernier, M. Ogilvie, le

grand meunier de Manitoba, dont les
grands entrepôts de mouture sons
sis surles bords de la rivière Rouge
-à VWitnipeg, dirigeait aur Québec
une cargaison de 5,000 à 6,000 poches
de farine, qui furent de suite mises
enentrepôt sur la jetée Louise. M.
Ogilvie ne parvint pas à piacer sa

- marchandise eur le marché de Qué-
bec. Ce n'est pas là le côté singulier
de l’affaire ; unemarchandise trouve
ou ne trouve pas d’aoheteurs,. his-

. toire de temps, de lieu, de circons”
tancés particulières ; bref, le fait est

". très ordinaire. Mais cette farine ne
-devait pas s’éterniser dans l’entre-
pôs et M. Ogilvie réussit à la vendre
sur le marché anglais. Ls -motive-
ment le plus naturel de cette farine |
eus été de partir de Québec à bord

. d'un steamer, ‘et cependant, c’est
l'inverse qui est srrivé.
M. Ogilvie s'est vu obligé, poûr

Une raison Où pour une autre, de
© t,pes olaq ou six mille poches
de faring à bord de barges A Québec,
ce qui xdû probablementlui coûter
environ un fret/de 5 centins par po-
che, et l'expédier à Montréal d'où
elle a été expédiée par ateamer on

. Angleterre.

À PROPOS DE DERENA-

GEMENT

L'époque des déménagementset
lès ennui sang nom qu'ils ocoasion-

nent, in'uut inspiré le désir de signa-
ler ot de combattre, par: la voie de

4 Votre intéressant journal, la princi-

. pale cause de ces ennuis: je veux

 

” parier du délai de grâce accordé
par la loi aux locataires pour vffuc-
tuer leur déménagoment. ;

L'art. 1634, parag. 3 du code civil,
porte ‘ que le locûteur à droitd’ac-
tioncontre le locataire qui coutinue
d'occuper contre son gré les lieux

- loués plus de trois jours après l’ex-
piratéon du bail...”
Où n’est donc que le quatrième
our après l'expiration da bail que

propriétaire peut adopter ces
procédures pour mettre son Hok-

1 locataire en possession du
; pa) loué, malgré que le bail ooni-

porte dans la généralité des cas que
“le aot ‘oaire sera responsable du

- Joyeux àinter du premier mal,

4

||

Bien que ce délai de grâce ne pa-
raisse pas de prime abord excessif,

il n’en est pas moins vrai qu’il est ia

‘ principale, peut-être l’anigne cause
de tous les inconvéuients.

‘‘' En effet, quoi de pias injusteque
de priver un locataire -deprendrs

possession dès le premier mal, aux
‘termes de son bail,ou de la convent!
on, du local à lai loué et pourle que
il est tenu payer loyerà compter du
premier mai, = =
Les baux sont généralement faits

pourune année commençant le pre-
mier mai, et de plus, l’art.1608 da
‘code civil,2e aL, comporte ‘qu’à
défaut de -bail, l’occupation sera

considérée comme un bail annuel
éxpirant au premier jour de mai.”
. Ce dernier article de notre code
est donc en contradiction ‘flagrante

avec l'art. 1624 plushaut cité, puis-
quecet article 1624 énonce, en ter-
mes non équivoques, que le bail ne
peut être forcément résilié avant le
quatre mai. ‘

Rien de'bien étonnant en cela, car

nos lois fournisse:t de fréquents

exemples de contradiction.

La législation de la France “sur ce
sujet me parfait beaucoup plus ra-

tionnelle que la nôtre, car le code
Napoléon ue pourvoit, en pareil cas,
à aucun délai de grâce. :
Je ne saurais mieux faire que de

citer sur cette qudstion, un auteur

de la plus gracde autorité et de la’

plus haute compétenceeu matière

de louage, Agnel, code des proprié-
.taires et locataires, No 945, p. 531:

** Au jour ol expire le bail dont
la durée u 6t6 fixée, ou les délais du
congé, et à midi au plus tard, le lo-
cataireest obligé de reméttre au
propriétaire les lieux qu’il occupait.
En conséquence, il devra ce jour-là
avoir fait toutes les réparations
-dunt ilest tenu et opérer son démé-

nagement””. , |
J'ajouterai toutefois qu’il existe

en France quelques localités ou un
délai de grâce est accordé an loca-
taire, mais ce h'’est là qu’une cou-
tume n’ayant aucune force de loi et
qui n’estni reconnueni sanctionnée

par les tribunaux,

nion de traité, du Trop-long louage,
No 420 : : .
* Le délai supplémentaire, dit-il,

est de pure faveur; il ne compte
pas dans le calcul des époques de
congé; en droit strict il n’est pas dû;
c’est seulement une grâce qu’on ac-

“corde au locataire embarrassé-pour
déménager et s’emménager.””
Pour ne pas donner à cette com-

munication plus de développement
qu’elle n’en mérite, je me contents -

dai d'ajouter qu’un amendement à
l’art. 1624 de notre code, dans Ie
sens indiqué par Agnel, À savoir :
que“au jour où expire le bail-el à

midi au plus tard,le locataire eat te-
nu de remettre au propriétaire les

lieux qu’il occupait;"qu’un tel amen-
dement, dis-je, serait propre à di-mi
nuer notablement les griefd et les
ennuis de.ceux qul sont condamnés
au supplice du déménagement,

J. G. D’AMour.
v

Les R. P. Lacombe retouranera mer-
eredi au Nord-Onest.-

  

M. Tarte ne retournera à Ottawa
que dans une huitaine. Il se repose
ala campagne. _

 

Les anciens élèves du collège Ste-

Marie auront leur lle convention
mercredi et jeudi.

.. ;

On croit, dans les cercles politi-
ques, que sir Leonard Villey sera

" fait sénateur prochainement.

 

 

 

L'enquête devant le comité des
comptes publics sar le pout Curran
ne commencera que mercredi.

 

Sir John Thompson, Mg? Duhamel
etle R. P, Lacombe onteu ces jours
derniers une assez longue entrevue.

 

Il y a an grand nombro d’avoocats
qui croient que l’hon. juge Jetté a
des droits d'lasuccession du juge en

chefJohnson.

 

L'Echo des Bois Francs, tel est le
jtitre d’un nouveau journal conser-
vateur qui paraîtra dans quinze
joursà Arthanaska. ° ‘
Fy

 

L’hon, M. Jolin Hearn, deputé de
Québec-Ouest, ost A la dernidre ex-
trémité. Sa famille croit qu’il n’y a
plus ducun espoir de le sauver.

se

LeDr Coulombe, sur l'invitation
de M. C. Pelletier, député, vient de
faire à St-Constant une conférence

la formation d’ün cercle.

 

M. Casgrain,député de Champlain,
à présenté au gouvernement une re.

quéte demandant .que des secours
lmwmeédiatssoient envoyés auxvig-
times du terrible cboulemeut de St-
Aiban, eur larrivière Ste-Anne.

 

La proposition du séunteur Gal-
Hanger & Washington demandant

l'insertion dans le bill datirird’une

clause de représailles contre jo Ca-
nads provoquera des débats impor.

États-Unis.
= ——eettes ee

que M. À. W. Ross, député du Lis-

gar, a 66 nomaié lleutenant-gon-
verneur du Manitoba, Une élection

à Lisgar et M Bradley serait le can-
didat du gouveruement.

  

Le Globe prétend qu’an bon nor-
bre de députés conservateurs ont

j.demandé à sir John Thompson de

ne pas présenter à certe session sa

de $500,000 à $750,000 de subaide à M.
Huddart pour un aervice tisutique rapide,

Voict:du reste, A cet égard, 1’opi-

agricole dont le fruit immédius est

tanteces jours-ci à la capitale des i

"Une désêche d’Oitawa annonce

partielle aurait lieu prochainement

proposition demandant de voter ;

trausa-

! à

L'hon. M, Ouimet a loué près de
Maisonneuve une résidence pour

l'été.

La Gazette du Canada publie les
nominations suivantes : ;

‘L’hônora ble Archibald, John Ma-
joribanks, aide-du-camp extra du

i gouverneur-général, MM. Louis
Marchand, de Valleyfield, et Nar-

  

reviseurs électoraux, le premier

bour le comté de Beauharnois, et le
secondpour le comté de Gloucester,
N.-B.

LA CATASTROPHE
*

DE ST-ALBAN

4

 

[L'opinion de Mgr Lafamme

On m’a demandé à plusieqrs repri-
ses quelle était la cause de l’éboulis
de St-Alban. Voicien quelques mots
ce que j'en pense, après avoir exa-

miné attentivement le lieu du dé-
sastre. }
La vallée de la rivière Ste-Anne

était très étroite au moulin Gorrie.
ll eèt assez probable qu’on premier
éboulis, relativement restreint,s’est
produit au-dessus de ia passe Gor-
rie, et que les débris de toute sorte,

arbres, argile et sable,sont venus

bloquer cette gorge.
On y voit encore,en effet, un fouil-

Je inextricable de gros troncs d’ar-
bree, comme une forêt eu miniature,
qui est entassée dans le chenal à cet
endroit et qui le bouche complète-
ment. LT
L'eau, arrêtée dans son cours,

s’est accumulée en arrière à une
hauteur qui dépassait centpieds au -
dessus du niveau de la rivière üc-
tuelle, remplisssnt plus ou moins
complètement le vaste bassin où cir-
culait auparavant la rivière, à l’esu
do r’arrête appelée var les geus:
‘** Dos-de-cheval 7’,
Sous linfluence de cette énorme

pression hy-drostatique, cette arête
s’est b dans sa. partie la pie
faible, à enviroa trois arpents de la
chute, au nord, et immense masse
d’eau s’est précipitée par la brèche,
avec une violence inouïe. Le tor-
retse trouvait alors à raser la ba-
se des terrasses sablonnaeuses pla-
cées sur la rive druite de la rivière,
11 en à balayé lon extrémités, et la
masse totale de ces terrasses, qui
ne reposaient que sur une sarface
argileuse inclinée vers le sud, man-
quant de polut d’appui, a glissé vers
les t est veuu s’insualier en tra
vers dèà, l’ancien lit qu'elle a com-
plètement bloqué.
C'est ce grand mouvementdu nord

au sud qui a transporté ies maisous
Gauthier, Audy es Darveau- au sud

courir un trajet de près de vingt-
cing arpents.
On comprend aisément que cette

glissade n’a pa se faire avec régula-
rite dans toute sa surface. Quelques
parties out descendu plus vite que
les autres. De des bouieverse-
ments locaux, dont le résuitat a été
de donner & la partie écroulée l’ap-
purence/d’une mer agitée qui aurait
été figée subitement. De l& encore
ce .singdiler mouvement tournant
Qui à aifocté surtout les maisous

qu’elles avaient changé de position
r:lative ot tourné sur elles-mêmes
d’un angle de près de 1800.
Toute la partie orientale de l’é-

boulis, en amont du moulin Gorrie,
présente un caractère à part. En
val, la surface générale est plane,
presque complètement dénuée-d’ur-
res ; C’est Comme une mer d’argile

et du sable, rarement d’argile, re-
couvertes d'arbres eucore urvits sur
leurs racines ou renvérsés, vu mé-
lange inconcevable de toute esvèce
de débris minéraux et végétaux, je-
tés pôle-mêle et coumme au hasard
sur le sol.

1l.est très probable que les dépla-
cements y out été muius pronoliGés,
et que nous avons là une surface ra-

la grande écluse qui à dû se remplir
avaur quo l’éboulis commençât.

| En somme, nyus n’avune pas Jans
ce terrible cataclysme aucun effet
de tremblement de terre. ll ne s’agit
pus non plus d’y voir les suites
d’une explosion souterraine quel-
conque ni d'un enfoncement cun-
Vuisif de la surface. Nous sommes
uniquement eu présence du ÿliese-
ment pur et simple d’une ivasse
énorme de sable et d'argile, glisse-
ment provoqué par les eaux de la
rivière obstruée accidentellement,

parl’infiltratiôn et l'écoulement des
eaux des terrains voisine. Ces eaux,
depuis des années, depuis des siècles
se faisaient Un chemin au niveau de
séparation des couches d'argile et
de sable. Ces eaux superficielles
sont abondantes sartout le prin-
temps. Actuellement encore, on
peut les voir ruisseler du côté nord,
le long de la ligue de séparation du
sable et de jl’argile. at
sur is pente do ia surfice argileuse
et formant /au found de:labia ua
petit ruisseau qui serperite à lu base
de lu partié _dèénudéo de ia surface
argileuse.
Qu'est-ce que l'avenir réserve à

ce cuin de &Et-Alban Ÿ Doit-on re-
douter la répécitiva d’un cataclys-
me seinblavie à cului qui a déjà cau-
sétant du dégats? Je ne le ctois
pas. D'ici à longtemps, il y aura des
éboulis partiels, lesquels se produi-
ront en différente puints de la falai-
se Abruute qui dimite .cLuviiemens
la acè.le du désastre. Ces éboulis se
repéterant tabl q cle Lajos n'aura
pus atteiut Van,  v'équilidre sta-
bie pour le sav.« ‘rue. Mais je
ne vois aucuue :. +. dd Felouter
une réédition +.
avril. Quant & i. :iviere Ste-Anne,

ment son cours. Là cÀ | rintiverneut
cllo faisit deux ou ros cules, si.
parte> par de lougs meéandres, clie
court maiutenant tout d’un trait,
“jar unv suite ihierronpue du white subie et d'argile

; cours, Da direction se mouitiera à
La longue, € cels sur uve grande
évLelie. De nouveaux maandres ti-
ulrout par se faire, car ce n’est que
pr eux que le courant diminuere eb

ci~se A. Landry de Bathurst, N..B.,

de l’ancion chenal, et leur a fait par-

Audy et-llarveau, de telle fiçon"

vinée et déchiquetée par les eaux de.

Elles glissent

—ulbeür du 27,

ues, contenue dans Jes rivages de

-| et facilité dans une grande .mesure |- 
}

+

elie est {vla d’av ur fixe déluitive-

Elie Va Certaiuewmeut changer de

“ sirant ie bicu-être

Que lsforÆérustVe de l’eau cessera
d'étre plus graude que ls forcé de
résistance ue ia glalse. A.ors seule-
ment is rivière aura atieint ua état

:d'équiiibre stable. . :
i  Re.rouvera-i-elle, dans ces
cemciMomguccessifs,
lions de son aucien lit? C’est fort

; possible.—ies chutes comblées re-
paraturontelles un jour? Quant à
à chute Gorrie, DOUS pouvons ré-
‘pondre dans ia pégative. La riviè-
re est maintenact à un niveau beau-

* coup trop bas, au nord, pour croire
! qu'elle remontreJamais au cran de
granit d’où se précipitaient
autrefois. ps

dépla-

 

uélques por
t

| être

Les autres chutes ont plas de-
chance de revenir, mais il est bien
probable qu’on me les reverra ja-
mais. La tendence actuelle de l’eau .
paraît être plutôt de se dépiacer de’
plus en plus vers le nord. \
Cet éboulis de Saint-Albin est an

des phénomènes géologiques les plus
terribles qui se soiess produits dans
notre’ province depuis de longues
aunées. Je ne connais rien gni puisse
lui être comparé, soit pour j’éten-
due de la surface affectée, soit pour:
le volume de terre déplacée ou:
charriée parla rivière. En évaluaat
à 4,000,000,000 de pieds cubes la masse
de terre emportée par la rivière, on
reste certainemeut en deça de la
vérité. ” )

J. C. K. LAFLAMME. _

11 mai, 1894,
. {L’Evénement)

 

LA FIEVRE TYPHOIDE
 

Ala prison de Montréal
—«

Le Dr Beaudry, du bureau pro-
vincial d’hy;iène, chargé de faire
une enquête eur l’état sanitaire de
la prison et de constater si réelle-
ment la. fièvre typhoïde régnait dans
cette institution, vient de ferminer
son rapporc. .
Nous en cxtrayons les parties sui-

vantes :

lo Geo. Mansfleld, alias Henry
Hynes, entré le 14 avril a l’infirme-
rio de la prison et le médecin visi-
teur l’inscrit comme souffrant d’eu-
barras gastrique ; le 16, il est inscrit
comme malade de fièvre.
20 James Campbeil entre le 16

avril à J’infirmerie et le médecin vi-
riteur l’inscrit comme souffrant
d’embarras gastrique ; ie 21 avril, il
est inscrit comme étant malade de
fièvre.
‘30 William Thompson entre le 18

avril à l’iutirmerie et le inédecin
visiteur l'inscrit comme souftruut
d’embarras gastrique; le Z1,il est ins-
crit comme malade ue fièvre ; le 24,
11 est inscrit entore comme malade
de fièvre et à la date du 28, il est ina-
crit de nouveau, mais cutle fois vom-
me malade de fièvres.

Ces cas de maladie sont les seuls
inscrits au registre médical de là
prison depuis le .ler avril jusqu’au
28 comme malades de, flèvre, c’est-
À-dire les seuls qui puissent laisser
soupçonner des cas de fièvre ty-
phoide ; lus autres cas iuscrits sont
des cas d’indispositiou de toute aue
tre nature.
Le 19 avril, Geo. Mansfleld alias

Henry Hynes meurt À ja prison
après six jours de maladie. 20,
le coronerdu district est officielle-
ment appelé à fuire enquête sur la
cause de la mort do dit Mansfeld |
div Hynes, et lo jury, sar le témol-
guage assermenté du wmédecin visi-
teur de la prison, déclare, dans son
verdict, que le défunt est mort de lu
“ fièvre typhoïde.”” De là, les rap-
ports publiés dans quelques jour-
naux de la ville et la rameur pabli-
que dontj'aiparlé plus haut.
Quant au troisième malade. Wil-

liam Thompson, il mourait à la pri-
son le 3 de mai, après 18 jours de
maladie. Le 4, le coroner du district
est officiellement appeié à faire en-
uête sur la cause de ls mort du dit

Thompson. Le médecin de la pri-
sou, dans son témoignage assormen-
té, déciare que le défunt est mortde
la fièvre typholdeet le juryrend=
verdict que le dit Thompsen
mort de causes naturelles.” ;

DEMANDEDE O£SSION |
La Banque Nationale a fait, hier

après-mial, une demande de cession
a Ed. Beauvais & Cie, _

 

. Milis, Patterson, Casey et autres li-

Quant à iiipossibilité d’exporter,

Ck
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PARLEMENT FEDERAL |ALEMENT |
CHAMBRE DES COMMUNES

—

Cttawa, 11

L’orateur prend dou siège à trois
heures.

La Chambre se forme en comité
sur le tarif et entreprend la ‘discus-
sioû de l'articie suivant de la liste
des admissions en franchise. ‘‘Arti-
cles manufacturés de fer ou d'acier
qui. lors de leur importation, sont
d’une classe ou d’une espèce now
manufacturés en Canada, lorsq u>ils
sont impor:és pour servir à la cona-
troction de bâtiments ou navires en
fer ou acier ?* . _—

Sir Richard Cartwright, MM.

bér.ux prétenueut que le même pri-
vildge d’importer en franchise les
articles qui leur werven: d.vralent
être accordés aux manufa«cturiers.
d'instruments aratoires. lls préteu-.
dent que ces mai.facturiers sont
obligés de payer des taxes indirectes
énormes sur le fer et sur l’acier qui
entre dans la fabrication de ces ins-
truments, et que cela les empêche
de produire à bon marché et dlex-
porter, ;,

sir Joho Thompson, MM. Foster
et Wallace répondéit quesi les ma-
nufs-turiers d'instruments aratoi-
res étaient obligés d’importer tout
1e fer et l’acier dunt ilg se servent,
ils' ne paieraient pas des droits pias
élevés gue le tiers: de la protection
qu'ils ont. Ainsi pour les lieuses,
pir exemple, qui faces $100 et sont
protégéespar un drois de 25 p. c. ou
#20, le fer. là fouté, l’ac:er, 1e bois
et la toile qui eutrent dans is con-
fection de cet instrument paieraient
environ $$ de droits, mais ces arti-
cles ne sout pas importés parce
qu’ils sont produits au Canada.

Cela est démeuti yar ies tabieauxdu
commerce en 1887‘lorsque les droits
surie fer ont é:c élevés. Le Canada
exportait pour $17,000 d’instru-
wents aratoires ; f|an ‘dernier l’on
cn à exporlé pour gii4dus.
M. Bennett demande qu’on ajoute

à la liste ues articles nécussaires à
la eonstruction des, navires en bois.
M. Masson demadie la mêuie cho-

se pour les navires; partie en dois es
pagtie eu fer. ;
M. Laurier leur fait remarquer

qu’ils devraient suivre la. politique
ue leur chef sir John Thompson et
d’acheter des produits cansaiens.
AL Bennets déclare qu’il demande

l’adumission eu franchise des articles
seulement qui ne sonv-pas fabriquée
en Canada. .
Après quelques discussions l’arti-

cle est adopté sans division, et après
la séance est levée. -

SEANCE DU SOIR:

Quelques bilis privés sont adoptés
en comité.

Le® bill suivant passe en comité et
est défluitivement| adopté en 3ème
lecture. ’
Acte à l'effet de modifier l’Acte

des matelots.—Sir Chs H. Tupper.
Les bills suivanis sont adoptés en

* Sa Grandear Mgr l’Archevèque de.

sur les principaux opéras de Gou-

de premier choix.

casquettede Jockey Derby.

C À

AU MONUMENTNATIONAL,
Voici le programme de 1asoirée

de gala de la société Générale de Co-
lonisatios et de Rapatriement qui
aura lieu sous le haut patronagede

Montréal et de Son Excellence ie-
Lieutenant-Gouverneur de la Pro-
vince de Québec, dans la ande
salie des fétes du Monument Natio-
pal, londi; le 14 mai, 4 8 heures
p-m.
I—Orchestre.
2-Discours de 1I’Hon Commisgaire

de l’Agricaltare et de la Colont-
sation.

3—Chant : “ O Canada, mon Pays
mes Amours!” par M. Ei. Let
Bêl ; accompagnateur : M. Béi- |
que. —

4—Adresse présentée 4 SaGrandeur
zt Fabre,Archevêque de Mon:-
letà Son Excellence :’Hon.

J. A. Chaplean, Lieuteuant-Uva-
Vérueur de la Province de Qué-

ec.
5—Ure hestre.
6—Chant : “Le Pays”par M. Henri

Bertrand, baryton : accompa-
ænateur : M. Béique.

7—Monologue, M. hille Berre-
vin: ** Paysan.” par Paul Dérou-
lade. aE :

8—Programmerde la Société—Tra- |.
vail déjà fait ou résultats obte-

, nus: J X Perrault. B
9—Monclogue, M. Edoanard Sar.

veyer: “Le Vieux.” par Paul Dg-
rouiéde. ,

10—Moyens d’aider la Coionisation
—Dexcursion da 15 mai, 1384 :—
Dr A. Brisson.

11—Orchescre.

PIANO PRATTE.

°

 

+La Bureau de Direciton -

Président : JD Rolland ;vice-pré--
sient, J X Perrauls; B À T DeMon-
tigny ; agen: géuéral : Dr T A Bris-
sou-; secrétaire : L E Carufei. Co
Directeurs : G Drolet, EL DeBel- |

lefegyille, L E Beauchamp, Joseph
Bruuet, DrW Grignon, H Hurtean.

DE LA BELLE MUSIQUE.
 

  

Parmiles morceauxde musique i
gui seront éxéoutés: uimanche pro=
Chain au Parc Sohnier, sous rewar- -
quoos : ’ tek.

Louvertare de “‘Guillaume Tell”, | ¥
de Rossini. Une grande fantaisie

nod.
Un duo de pistons ‘’Let 2 amou:.

reux”, par Vanpouche et Van-.
dermeschen et une couple de mor-/
ceaux de musique imitative. Les at;
tractionssont nombreuses, variées.

2242; |
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r
,

 

- a
Toutes et chacune des pas

lettes du Derby ent notre
marque de commerce une

 

Pour ne pasêtre trompés, les

{« meurs feront bien,quant ils,
| achètereut du tabue Derby,

de commer tine casquette

  

I'Eficaciteda |
: |

TICURACU
i Du moment qu'un morceau,de |
; SAVON CUTICURA ne coûtantque 25Py 3 te i; cis, est suffisant pour juger des{ Vertus de ce garnd remède curatif,
{11 n’y à pas de raison pour quedes
! milliers de genspassentleur vie, _

Torturés,
| Défigurés,

| Humiliés
bos

| par les maladies de la peau, do
| Coir chevelu et du sang qui sont
| rapidementet permanemmentgué-
j Ties par les REMEDES OUTICURA, à
‘ peu de frais.

(Cutieu
|
i -

ra
Accomplit des Merveilles

et sès guérisons sontles plus ze.
| marquables accomplies par aucun
{remède pour le sanget la peau,

 

| des tompe modernes,

Vendus ; ;Cant.Coures te monde. Portez Dave AND |

! Le Trint te Maine lot les Cheveux prébervé

et des cheveux, grotis | x .
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Ce de À
Ligue de

’ pry pow

30 am hs iron
* vapeur et éclairé à l'électateité.

Lignes de Trois-Rivières of Chambly.
Part tonsles mardieetvontrodéeà38 26.

*

Mpante

Pour astsedi: dimanche; à Lougueul,
Boucherville, Virounes, ‘ on eu

Vapor las hoviires. | LOI
marais, cs dé

La douleur ost le ari des herfs souf-
frants L'Emplètre Cationra est le
premieret le soul émplatre qui tas Is|

A Bor

gazberet |

Vrrce Bor. LEtetes Vamwey
ROY & GAUTHIER

ARCHITECTS xv EVALUATHR,
- Murence E'Aphétesgs àCaron,
168 BUS SESACQUER HONTE

[L.N,DENIS
| Hufles, Vernis,

: - Va nneriss.
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eee
1906 RUE STE-CATHERDI
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Cartes d'Affaires,
  comité, mais la 3ème lecture en est

remise à plus tard. :
Acto modifians l’Acte des maîtres

de havres. — Du Sénat, sir Ohe H
Tapper.
Acte modifant I’Acte concernant

les plares, Douées et balisef de l'Ile
de Sable. — Du Sénat, sir’ Ohs M.
Tupper.
Acte contenant de

!

> pouvellesmo-
ditications aux actes oncernant le
havre de Ficrou, dans la Nouvelle-

Sénat, sirJohn Thomp-Ecosse®-Du
son.
Acte concernait les havres pu-

biica—Du Sénat, sir O. H.Tapper.
A 9 heures, lu Ghambre repens

    
 

 

 

ON BANQUIER CANADIENGHINENT GUE
Une victime de l’indigestion pendant des années troave un soulagement

immédiat et vneguérison radicaledans le South American Nervine.

Sans hésiter il le recommande aux personnes souffrant de

toute maladie d’estomac—Expérienceibade

nteM.John Boyer, banquier, Kincardine,

Occupant une des premidreqg paces ;
parmi -les hommes qui ont été de:
grand service nour faire prospérer
et pous-er de l’açant le comté de
Bruce, est M. John Boyer, banquier,
de Kincardine. es citiyens sont
prê:s à tout tem- = À faire honneur à
M. Boyer, € «0 ile savent tut ce que
1a ordertd de Rigeardine doit A <a
prudence, à 465 ÿrbiddes aes ai à <.n

énergie. Des h-inmes romane I vs-
chitdontsauvé mème laBanque d'An-
rleterre-À ses jours de péril, et'nos
anquiers, partoul, eeuvX au moins

du même calibre qu: M, Boyer. dé-
[bane do la ;

populatisi, parm dæquelle il var, |

reude:t des services, « tout membre
de la sociéte qu'un ne peut jamais !

estimèr trop Isrgem-nt,
Malheureusement, les efforts de

l’esprit que duiven: faire nécessai-
rement nos grands financiers sont

une des causes ordinaires de cetie
maladie terriblo et incommodante,

"indigestion. M. Boyer a eu juste-
ment cette triste expérience à cons-

tater. années de travail magn-
tal pénible ont amenél'indiges:ion.
En propres termes, il dit: “11 ya
eaviron un an, je fus doulourease-
ment atteint d'indigestion; avec ’
elle, vinrent les déranguments ter- |
ribles qui alarment et qu: peuvent

difficilement décrite dans aaoun
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langage, mais qui sont si commons
aux dyspeptiques. J'av is essayé
plusieurs traicemeius pour me dé-
barasscr de cette malauio mais sans
succès; enfin, j'e sayai le South
‘American Nervine. Le résultat ? Je
puis le diré en un mot et je le dis
avec joir : il me güérit ; etje n’hé-
site pas à recommander À toute per-
‘0 ne yrise de maladie d'estomac.
d'essaçer le South American Ner-
vie.” Fat à Kincaruine,le 7 avril,
1804. Ce Ciroyen estimabie du Comté
de Bruce à apposé sa signature bien
connue à ces paroles énergiquesmäis
vraies et bien se :ties.

ll n'y a rien à ajouter à-ce que M.
Boyer vient de dire. Si le South
American Nervine peut guérir en

} certaine cas, c’est bien dans le cas
d'indigeution. ll nefaiilit jamais ;

: eh, fai. ebéourageantpour le paiient,
c'est que après en avoir pris que
Quelques duses, il commence A sen-
tir ie soulagement. Ce n’est pas un
remède qui bouleverse l'estomac
et cause des douleursà la victime,
ll agit immédiatement sar les cen-

: tres nerveux et, comme- CO sont eux
quifournissent :e fuide vital À toutes
lesparties de l'économie, ti chasse
les malsdies d’estomac d’Uñé ma-
Dière certaine, efficace et perma-
neste, -

de Jockey rby,séit

que palette. ‘

 

Insistez pour avoir le
cigare ‘‘ Varsity,” de
grand: valeur au con-
sommateur.’
 

 

PourMaisons d'Eté et autres

 

Pour Chambre & Coucher............5$12.00
Pour Chambre & Coucher. en obâne 22:50
Four Chambres 8 Loucher, en Byes

MBOFS 2.200000.
Pour Chambre à Coucher,en Meri oC

per oudg,..... Teer esas seas IRRB IN 70.06

Pour Hulle à M+nger, en chône.….…. ut
Poursalle 4 Macger, enchéne...... 5.9
l'our Balon, 5,6 et 7 morceaux, y

: _ 220.00 & $250>
Peur Salon en Tapisserie et Moquette

: $85 avà sé0es

…. etalusl de suite suf toute la ligne.
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“Va 21 RUE DES COMMENTS, VONTREAL
| Vendredi ot lamedi, lon 18 of 39 Nal
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‘tos marchendiess soisantes 165! M ot o_o portées anents-
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1 Merchandise ou |autiepst sos Lilet¢ szimen: a arére da coleteur, o |
. ler Jules, 1845;

[1 saben,®t encore reciesntns
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Four Uroisa les stallions sar eas 115008 «8
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:“Las dabitationsà bolmarché, voi
2,06 doat noscapitalistes devraient

Æ - . smoecape.
2BLes sociétés de prêts y trouve-

atoms tour indice en faisant ériger |
dans les lomiltés avoisinantes de |
Montréal, des logis confortables à
Pasnge des failles ouvrières.

Ares soirs Système de chars éles-
« triques, ii serait facile pour unou-
vrierd'habiter la campagre.
Ma paysat dix à douze piastres

- par mois, le travailleur pourrait de-
venir is posscaseurdesou logis dans
Paspacsd'une douzaine d'années.

3 Encas de maladie où de chômage,

 Menrait facile d'accorder un délai’

-  Umetelle entreprise serait vrai-
=: mest philantrophique et mérite

+ye mise sérieusement à l'étade.
“Ou paris de La chose dans les cer-

_sies fnacciers. I ne sersitpas éton-<
-”nant que sous peu ce projet soit mis
“Bazseution. 7
Bin Belgique et en France cette

| . qnestion fait ie sujet des écudes de
god nombre de philantropes.
Médemment, à Paris, une associa-

tion commesous ls nom de is Socié-
téFrançaise des Habitations à bon
marché à tenu son assemblée géné-

--zale, dans l’hôtel de la Société d’en-
= Ouragement, sous la présidence de
MJuies Simon, sénateur.
‘Le président de ia République s’é-

:”- tait faitreprésenter par le colonel
Courtés-Lapeyrat. Sur l’estrade ont |
puis place MM. Jules Simon, Geor-
ges Ficot, président; Cheysson, vi- | }
dé-président; Jules Siegfried et Hew-
ty Ravarin, députés ; Charies Ro-

. best, DrRochard, Eugène
« Raffaiorith.

~

* de de M. Georyas Picot, président,’
et um compte readu des travaux de

. le fociété, présenté pat M. Fieury-
i Ravarin, M. Cheysson à lu ane com-

mumication dès plus intéressantes
tue les moyens à employer pour |

“ flarnir des capitaux aux sociétés |:
topératives de construction.

7-7 ME Jules Simon à terminé cetteiæ-
‘ féreesante réunion par une chaz-
=Mantes improvisation, dans lagusile
"2 a montré la nécessité d'améliorer
“ les maisons existantes es de se pré-
‘escuperaussi du logement des ou-

. Viers.

Mn Belgique, on a "Association
Braxalioise pour l'amélioration des

‘. legements ouvriers, qui travaille
‘esatinnellement au confort dans
Flustallstion des. familles de ceux

Éyl peineut.

“yal pour conduire & brane
Sune parville easroprise ? N’y a-t-

| À pas quel'embarras du choix en-
- tre üt-Martin, Ste-Rose, le Sanit-au-

” 2kemens le bat ds oe projes.
Les capitaux sbondent Pourquet

_ m2 Des les faire servir à Une ŒuvrS

~ wae lomable.
. Ne pourrait-on pas douner à l'eu-

:. Yriur en droit de possession inalié-
“mabe, excepté toutefois dans les cas|

“ & mauvaise volonté, ou ds malhon-
ed?

Dans l’espace de quelques années
Wmouvrier dewisndrait aissi le pro- .
-Mréétaire d’une maisonnette Eb
‘tie, tout en ne payant qu’une som-
WW semblable à-ccile qu’il verse

“ atmsucllement aujourd’hui, su pro-

Lechose sa fait affieure. Pour.
quai ne se ferait-alle pas à Mont -
Melt CL.

a Lespersonnes qui se mettraiens à
tête de ce mouvement, dansiebut_
dnsomos vemens,4 dea ti-

+ meden bénédions, rendraient anser-
j_— à la classe destrs"

: = vence.

‘ sorûrmée, peut-avoir d'impor-

© Yu"oz emploie de plus en plus les
Genmesdnsls ateilers d'umprime-

Le Mémoriai

Lasjournal partent le matin es es|

Sues de fies légales, comme iss
—— 1 Maui qu’il fasse travailler

la même
oeours de fêté. sas es

tourdépartemental
Mb en damoure M
- du

à SaintBitenne,

journai, de se conformer

,x preseriptions sdiciées parla
lat du 3 novembre 196:2, ot, & la suite
plusieurs avertissements, dresses
UA Procès-verdei, le lundi 25 décem. |
- Jour à Noël, pour infraction
vagi de. auis3 ot ag travail des

MX. Théolier tait prévens d’avoiir
morsrcasorse fois il em-

tastorss ouvrières; aux dis-
SINES

Rostand

&la Loire occupe :
femmes comma compositrices.:

 

novembre 1902,qui interdit le travai;
de nuit aux-filies mineures eu aux

femmes. !
i 1 était, en outre, prévenu d’avoir
{ quatorze‘fois contrevenu à l’article
} 6 de la mêmé loi, qui défend aux in-
dustriels de faire travailier lesjours
de fêteslégales “les enfants âgés de
moins de dix-huit ans e¢ les tomes

de tous âge.”
A l’sadience, Me Muisant. avocat,

plaida, à l’sids de nombreuses cits-

générales qui earent lieu au Sénat of

personnel fémiuin occupé par son
silent, no se composant que de filles

majeures, ne tombait pas sous ie
coup dels loi du 2 novembre 1802
I soutenait que i’taterdiction da

travail de nuit est restreinte, aux
termes de laloi, aox enfants de

moins de dix-huit aus, auxfilles mi-
neures et aux femmes mariées, de
telle sorte que les fflles majearge
avaient conservé ie droit de travail-

Liers.

ployées l'imprimerie, comme com-

pouvaient-cffectuer, d’a-

près le défenseur, leurs travaux en
‘eus tempa, même les jours de füte
légales.

refuser aux composifriees ce que le

pour les plienses ?
‘Mais le jugede paix a's‘pas par-

cet avis ; il a prosoncé vingt-
amendes de 5 francs chacune

le directeur du Mémoriai de

la Loire. :
Le directeur ess déverminé àépui-
toutes les juridictfons pour faire

; r la question.
On ne rit pas avec ia loi des ate-

, en France.
Voilà un juge de paix quiestbien

à faire respecter les règie-

Unnaix LaroNTADIR

      

   

NOUVELLE COLONIE .
CANADIERNE

| mAgten dm Lae Whitferd. Alberts

"ML Adam Pigeon, ingénieur civil,
autrefois de Montréal, et récemusent
srnve deis Hepubiyque Argentine,
a résoin de se fixer définiiivemeus
dans i’Alberia Nord.
Apräs avoir visité les différents

endroits colonisés où en voie de le
Aovenir, M. Pigeon acru pius
des'éloigner yes villes, de gagnerie

laiier dresser sa Leils à 50
milles d'Edmonton, dans is région
du lac Whitford, sur les rives de ia
rivière Vermillon. to
eInterrogenni l'avenir, il croit
voir pour ce pays an spective

Le chemin de fer deBattleford. “ui”
Vois de construction, ceiui de (tiei-
chen A Victoria et l’embranchement
de Calgaryà Edmonton qui doit se
proionger jusqu'aux Montagnes Ro-
cheuses, se rencontfurons probabie-
ment en cet endroit. Une étude un

sérieuse de la carte de l’Aivera
rd déone à croire que M. Pigeun

avoir le coup-d’œil assez jusie.
pe deadechovaus, de voitures, de

 
 

provisions de de semeuce,
“instruments d’agricaitare et d’ane

bonne paire de bœuf, notre piou-
nier se mettéra en roudle accompa-

de sa mére, de ses truis sœurs,
d'in de ses frères et d'un cousin.
Nous avons assisté à son départ. eu
acos avons admuré le courage dé

j coute famille, qui s’en vaà v.ngt+-
cinqcinqlisse de distance jeier lesDaves
d’une nouvelles cuionie canadieune-
française.
I faut unesomme de courage pius

qu’ordinaire ar en
realisation dun tel projet. Madame
Pigeor et ses demoiseiles ont Lou-
jours vécu dans los villes et je les |
Voyaw s’embarquer pour ce long
trajet, contentes, (Joysusan, {psou-
ciances des difficui des misères
qu'elleséprouveraient infaillidiemns
dans ceivnz voyage. Hunneur léur
en suil rendu. Plusieurs families
doivent allier les rejoindre suus peu.

sûr leurstraces, :mitér leur cours-
et ailer c’emparerde ce soi ferti-
|de cette contrés immense
bis de fairevivre à l'aise des mil-
liars de families.

dévouemenss n'est pas en
Jes Canadiens de nos jours ne sont

dégénéréa. 1
M. l’abbé Morin qui avisité cette

contrée de is Vermillon et da :ac
Waitiord en fait de grands tioges;
i’ya da bois, du charbon, age is
pierre à bâtir, de l'euu en quaatité
un s0i des plus fertiles :

:

i

et de i«à aider de 875 iDatalier. MM.
l’ebbé :e féra ‘un piaïsir de répondre
A toute informaiioa œul iui sera ue-
mandee reiativement à ce district
Son adresse em M. l'abbéJ.3. Moria,
Morinville, Albersa, T. N. 
4 A

| La Saiseparalile de Hood, le roi,
| des remèdes, tongait le scrofuie, le ;
Ï calarrhe, le rhuma:isme et tous ag-

‘tres désurdres‘du sang. La Saisepa- :
reille de Hood seulement
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Par EMILE RICHEBOURG - :

Qagnifigaevolnmede 220 pages,

rags est sans - contredit un
des plus beaux fauilistons et se vend
&50 enFrance. Nous le veadoas
pour ia 3que somme de 38 cen
tune Ex par la malls sarré
ception db 33contins en timbres c6-
Mlisos ouenmandais-paste. Jno |
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tions puisées dans les discussions |

à ia Chambre des dépatés, que le |

ler dans les manufactures ou ate-|

Comment, d'ailieurs, ajoutait-il,

règlement d'administration admet|

Puissent’ c'aûtres encore, marcher |

. Une race qui peu: compter de cais 1

Collia,
piciens ; le conférencier:

‘Alex.Eeedu Mosnæ; le sajet :

É

1 Jeanne Dare.
Ssaiet d’actualité et intéressant sa

plus haut paint de vue.
Préserver grande, noble etsainte |

1 la mémoire «1 attaqués dans vierge
de Domrémy est iachs
ficile.

tails

pairiote et
tueuse et y à pleinement réussi

ronne ia Peceile.

 
de Léopold
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ler vice - président, Clovis

thamp ;

archiviste, G. Legraaa ;
corresvondant, Heari’ Cardinai ;

tant-irésorier, Arshur Giroux;
collecteurtrésorier, Ju Corbes :
2e ‘ colli.-trésorier, O. Gomeiin ;

akaordonsateur. Alfred Biais ;
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La uote
dans la voisdu.
nouveaux mem
depuis quelques murs seciement.

“

Pp !

Sainte-Catherine et ‘Salata-
beth.

Ap
gui
Saint-Joseph
afin de profite

rend ve joindre à |
de

mois seulement ieprix d'

 

visite ent sollicités.

,‘Î Lanosr & Paquix,
"335-2

mmrts rteera 
i Dereste |

‘plas gaa y transporter des familes -

‘ CABINETDéDENTAIRE-

‘est l’une des pius beiles et des

: Sas surcharges sos &ude de d6-
conférencier|; suübsidiaires,

s'est appliqué à faire revivre- is
“Jesnns inspirée, ver-

teau et es: sagement:Leedans
le cadre etdans l’aoréols qui coz-

voire ements de "andi.
; Loire on ues: inwerrom, àpa le

M l’abbéCollin a fait aussi une
le et. savante revue des

; Daous faits guerriers de Jeanne et
aesiraiégique qui la possé-

‘Avec tout -cela bonne musique at
loterprétée par des amateurs de a

Marie Henriette, reine des Belges,
eut l'idoie du peuple. Avant d’être fe
reine elite était la femme du duc de
Brabant |
A Lrente ans o's devint la com- |

‘est une ondeet belle femme
que la reine Henriette et elle n’a
pas peu contribueà la popularité de

Eile étudie avec assiduité les æu-
vres des littérateurs angiais es fras-

Union Saint- Joseph de Montréal
. es

Cettebelle socisté a procédé lundi
dernier à seu élections semi-aunuel-
Les,qui ont Conné le résaltas eoi-

l"Présideat,Jaseph Camarche,réfiu;

Se viceeprésident, Job 8
Trempe ; socrétaire-archiviste, Jos.

i Robienand, ‘ rééiu ; assistant - sec.-
secrétaire-'

trésorier, A. Goseella, rééiu ; assis
ler

ze
colL-tresorier,J. O.% Thibaudeaa ;
ier sssistant-coll.-trésorier, Z. Nore

Ze commissaire-ordonnsateur, Alfred
Boire, élu.

le division, MM J. B. A Martin et

continue à marcher
progrès Pras dv 600

vnt été admis

; La société a paré de pins dans cs |
dernier vemestre vrès de $1,6060 aux
malades, 330 asx orpoeling el $5,000 :
BRE Veuves oft aux héntiersdes |
membres décédés. Elie possède de

la tplus sa magnifoue

estdonc fait à tous ceux .
‘Union i ‘com patriote esi ie piémnier de l'art

‘dramatique au Chandé; Que depais ‘
r des avantages du rè-|‘trente aus, il s'efforce ide nous faire;

16 faire de suite |

glement qui suspend pour queiques
sûtrée.

tre département de modes est . venue
mpiet. Le chic de nos cha; AV&.L avec ia Lom

x et bonnets nous amène un
Bomibre considérabdie ue James i nus

asins, La promptitade que nous |
ns à remplir ies commandeset

le bôn marché de n°0 marchandises mer et désirer ia Baisesace du Thé& |
| sarpreusens es pius exigeante Une

RICHE INSTALLATION DUN |

y tiendra l’affiche.
l'oicl son répertoire.
‘est la première fois que Trimm

d’une compagnie.

Maisje puis assarer que les gen

je n’a poinit'tFôp fait.
I faut dire aussi que jecède à ls

demande de. plusieurs de mes lec
trices.

Landi soir

Hauræt, Drème de Shakespesre.
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Jocaste. pensMmes Doria
" {Aline Guyon

Jounes files thébaiînes Schmidt
Vies

* | ‘ os

Mercredi soir : Hernani, drame de |
Vicsor Huge.

Hernani. reneMM Mounet-
‘Carior.…… ,arareasnconconeegeucuse
Ruy Gamezde Séiva..…rad

{ Dos Ric createeeMa
Don San
Don Mathias ..omy
Don Juan de Baro.ceeBO
Duc de GoGOLLS...ccvconrocermoresnedJourdan |
Dos Gil Teiles do Giron —….Deval

Tegnard...-

Dona Jose
dacquez.creepray

Jeudi soir: Ruy-Blas. Drame de
Vietor Hugo

Ruy Bins,.….MM
Don Saila000....….…….1…e0emeren- cuves
Don César de Baznt………….——Nate

 

mania ; 2e ’ asuist-coil-trésorier, Marquisded - me-Malito
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} de Neabourg, …
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Le Pagesravens
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asevacannancesasoure -cxv0ceBBF
more ceeaaa-00 00000
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Vendredi soir : Audromaque. Tra-
gédie par Racine.

Oresqus........—MM Monnet-Saily
PLITD6® Luermeroess cocorsnerenee voue
Pylade....…..-.……. "atoume'ssav0emgnc00ne Dorny

Pnosn:ix_....….…....….0….. m0JuUFdAN
HermioneMmes Segond-Weber
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rues :

. On me dit que le Mons à fait de
lie A Brazeau, mirdi dernier.

e m'erupreses de: dire que ce 
un théâtre chez nous i
L'Opéra Français est vean jeter

. ses pTajets 4 l'eau. ie
i Mais je dow l'avouer, avant

La troupe disuiré-mer. ue Pranco.

| ‘canadienne donne noueEE goût :
[dudrame en notre

Ce sera ie mémoriai :le «a longue
‘carrière d'avoir fait qhes BOUS ai-

tre Français.
I aot totdele cher homme, ;ue

| le est que chine

rue 3 -Lauren | ro. aa sein dolamétrûpoie ei que |
wa = = appiandissemente mérités quei- ;

Usfois. sent je piassouventpro !
digues4 tire d'amitié.
ad Franco compte de bons ac-

| tours. fis feroat it ou tard leur |
à i roadscomme l'ans faite les ndires,_

M ie dentisteBarniervient bon * aujourd'hui incorporés aux Lrou,es
Lompidtear l’instailation oi
,b:eeaire. ot BOG8 pouvons dire
‘sans crainte, que certe eeplu

confortabies que l’on puise voir.Le . eucore au Queen's pour ls semaine

yankees.
2°

Le professeur Brisiol nous reste

Sabinet même cai OUtiilé des ivstre- prochaine. Des succès l'auorisent à
menis !es pius moderns et ii et oe séjour proicagé. Tous ceax que

ainénagé adayrabieme.: pour Ia sou école V0 CDéVBUX SAValis &.3-
ies zrands ; téreusé is veMa:ne dernière probte-coummodisé des patiaute |

; saions d’autænte sont richemeut Met- . rons de l’aubaine.
“ biés et font grand honneur à la nom

zèle da Le Bernier.

 

Avez-vous fait l’essa

des éigares Varsity ?
Sinon, essayez-les des

lis sontmaintenant.
de grande valeur.

re que ce ca- |
est sited rue !

Les petite auroni quatre matinées
| Roar IITs.SPP. et se récrear.

air "annonce.

2'a

{ Le MinnenpaiieTribune dit grand
Lien de Danger Sigaai, mé :

i lodrame, qui prodigyFeRone 34,
ai, la semaine prochaine.

Lamise én soëne est tris riche. :

Coe locomotive et LOGS ON trad
de chars sar :e théâtre. L'interpsé  ,

tation est conñée à Jes gana cou- ;
SAMSADS (clr mésIE. - ‘

+s | _

Sally, ie roi des tragédiens,

montre tant de bou vouicéir à l’égard|

Qui iront l’entendre me diront que

ir et matinée ae samedi |

Adaptation) d'Alexandre Dumas &

| 10. Dianess A Ia00246cevivre veosocmes

‘Paul Meurice. _

HamtrrMM. Mounet-Saily
Le Roi.messocehameieunce Robdé ,

Polonius. sratere caucee Manié

Le Spectre i... Prad-
Hormio..—ij.…….…. Doray -

+ Marcellus.+... Mayrac
Rosencraats ......— Jourdan
Guildenstem......... Gtilio

+ Premier Fosoyeur Mnilet
Deuxième Fos- ,

. SOYOUT André -
Bernardo... Rien
Premier D
Osrieusure Bertin
Lucianas.leer... Yiot
Le Pritre.............. - Urrain
OPHELIR..............Jimes Jane Ha-

" ! IN ding |

| Laeo Dortis |
: Baptists..…..…..…....… Aline Guyoë

PA !
Mardi solr : Edi

Bophocia. Tradaite par Jules
Lacroix. musique d’Ed rée.

@Rdipe. commoer.MOL MouaetSally :

Qudiel…..H.-mereeneernsmeeceVO|

Samedi. scir : Programme spécial. ]

  
   

; J'aiparié de la possibilité de vois”
! entreracquelques aristes de ia Com-
: Pagnie rancoCanadienned-dans des’
: Wospes régulidres. Ii Mile
de iaaroet Mu
qui ons refasé des oe0pue
Fe impossible, me diz-on. gue rÈ010

; troupé s’en ailie faire ane tournée
sux Etats-Unis et visiter les cectres
canadisnt.

* "a

ob. pasle Pare..Schmer et
Pare Royal ns le‘ programme

de 208amamusements de demain.

+ PA 1

PARC ROYAL
+

DOMASCHE,A3HRA P.M

L Marche, “ Premier Régiment ”..

2 Ouvertare, "Bridat Basein

2 Nouveiles chamsogs ot danses.

Mie Fannés De Grecs

4. “Koock-about ".……….._.…mes
Les Frères Pagé

"5% “ Ded'ça ” es “ Qu'en penses-
. © vous,” CHARSOAREIN. roi

< Equilibriste et coatorsioniste.

C. Chaput

ISTERMEDE

7. Vales, “ Bella"... ....... W, Lowis

Pd

enn

A. Laurendelle

& “ De fil en aiguille ” et “La Noces
: à Thomas,” chansonnettes…

. Desesia Bleas

MBs M. Eliistt

LL. Chaneone es dansesexcentriques
L. Bailly, de Paris

"M. Comédie, “LaBone” .

-

Popérs de-

nous procurer une wou né
vérieure à eaile de la saisonoo
nière.

«vs

DIMANCHEEPROCHAIE

Au Pare8Sohmer

ademdiseilestionToit

DeeFofo| on
sree (dernière représentation).
Crows Iie avec sss chèvres, sa
gus, chiens ot oles dressée. Morsise
ie comique et la bande au grand
sompiet, :
ma”Les côtés da parilles ont été

eniovéset 1 s’y a plus à eraiatre
d'être. paz la famée.

 

jour.—Bouth American Bbeumatis

sroisjours. Sou offstsur ie oystème
eut remarquable et mystérieux. Lie
enidve la cause de ia maiavie immé-
dis.ement et cells lernidre diapa-
rait auasitôs. La première dose amd-
ne de suite an beureus
75 cents. En vente ches LR]
1703 ite Catherine; E F UDemet
ist Notre-Dame ; Henri

 

. Ouverturedo Medes

Grande ouvertare de Modes le 18
Mas oties jours suivants. Uos visi-
Le est res t sollicitée.
Meile Pawaaude, 1965 rue No-

tre-Dame, enccursaié 15 ras ot-
Laurent

 

Il ne nousreste plus que 73
de tweed dans iefameux j que
pote avons offert à We ot Jc. Emo
pruietz-vous ue venir es chassir.

Lanous & Paquis,
256-2 287 rue a-Lacrest.

 

a
d
i

d
i
«
v
i
e

[
x

8 Danses; clog et jig .…………….…_…… |

| races,
Soe faorme advoint de

ES

Cure, pourie rhumalisine 96 la né |
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popuiation du Canada d'ume maaid-

avec confiasce ot |

que ches Les

d'une façon

Mia tous temps
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par abby Kuetp

pide, Ÿ Maindie de cœur queries eu 30
} ainuies_

! * Dr Aguew's Lure, ‘’ pour le cer, |
‘souiage d'ude LASS cicace dase |
tous ive cas do maeiadie de CUT OF|
Rasique vu syumplomaiuque ea XN
miau:es, et opère rapidersest une |

| guérison. C’est un remèie asus gal
‘ péur,eu yairitadons, respiration

  "lechapeaux
deux grandeure.
ora Les

Celery Com

l’émergie

ces préparations bre pur
eut eaabore
que les docteurs, “ap tous leurs

inourables, Js Pail"somme lh, -

BenCelery Compouad
étendre ses pouvuirs toat-pi
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bonnése€ eans osten-
découverte, dane
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a sciencefat aemédecine et de

‘Boncée à là population da Cauads
es heureux résul-

n'elle à obtenus sout sans égal
annales deis science médi-

ia force, la
+

Jusqu'à présent La enrridesdu Pai-
rraLeey Compound + été remplie

grande et heureuse qui
merveilienx. Dans ses |.

dedalabearsardus qu'il Paimeri

otes tout Lieuoû

du je

 

TERREde ‘plus eu pes
‘alin + fasse Jour à tra-

d'holpmes qui
LR pour ls pies grand

‘humanité, favoriser sou
faire eounaîtreson uti- |

: ils, Ksure.”

redes
recommandé€

mades,
au Xown Bte-atheriue. Un :
et emburrassé du choix et do leva-
riété ve chayesax que nous

- ki ya coes Mme Houde oa foulllie
dia cantoles az de rabans, des pe. ite
bijoux de .bapeaux pigs ‘coquats
les uns que ies autres satire aa.

’ vres, Je zouvauc shapess
Sri eouire simirablomest

rer coniéure sue
presque voyantes, eomi très Als

a portest dansles
ui tropdame

ue les toques
our.
6e épingies de rubans, ie jais bi-
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defraise taiilés à Lacetset our-

a | d'ficise, itontfements, douleurs daus| montées d'ans fine agretts de cabo.
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Le côté gauche et Lu0s les symptômes | chons de 1050 taillée«'utéliseut coum- |
de waade Je cœur. Une seuils does
convainet. E- vente chos BR EB Me.I
Gale, 2123 ree Notre-Dame; Lavio- ©
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